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En attendant 
le Livre Vert 

/Vous allons enfin connaître, par la 
publication annoncée du Livre Vert dont 
la distribution sera faite aujourd'hui à 
'Borne, les détails essentiels des négo-
ciations diplomatiques où le gouverne-
ment italien s'est trouvé engagé depuis 
quelques mois. Mais en attendant cette 
publication, il est un fait que Von est 
en droit d'affirmer d'ores cl déjà : à 
savoir que la Triplice n'a pas résisté aux 
'événements de cette guerre. Soit qu'il ail 
'été véritablement dénoncé à la date du 
4 mai au cabinet de Vienne, soit que la 
formalité reste encore à remplir, le traité 
gui liait l'Italie aux deux Empires du 
Centre n'existe plus, ou tout au moins 
il n'offre plus aucune espèce de voleur. 
Et sur ses ruines nous voyons avec une 
ioie mêlée de fierté se dresser l'édifice 
nouveau où Vidéal italien trouve ses vé-
ritables assises. 

Comment pourrait-on en effet soutenir 
que la Triplice vit toujours alors que 
nous assistons depuis plusieurs mois 
déjà aux efforts laborieux de la diploma-
tie allemande et de la diplomatie autri-
chienne pour maintenir l'Italie dans la 
voie de la neutralité ? Quels seraient ces 
étranges alliés dont les uns se verraient 
contraints de s'humilier auprès des au-
tres, non pas pour les amener à combat-
tre à leurs côtés, mais simplement pour 
obtenir qu'ils ne se retournent pas con-
tre eux ? Dès le jour où le prince de 
Bùlow et le baron Macchio se sont pré-
sentés à la Consulta pour implorer le 
maintien de la neutralité italienne 
moyennant des offres de concessions tsr-
ritoriales aux dépens de V Autriche-
Hongrie, ils reconnaissaient par cette 
démarche même qu'il n'y avait plus 
d'alliance entre les Austro-Allemands et 
les Italiens. 

C'est ainsi d'ailleurs que les Italiens 
Vont compris. • 

En fait, le traité de la Triplice n'a plus 
'été pris au sérieux par personne depuis 
ce four-là. Mais il ne comptait plus déjà 
depuis le début de la guerre, ou plus 
exactement depuis le four où l'Autriche 
avait déclaré la guerre à la Serbie sans 
même avoir daigné en aviser le cabinet, 
de Rome. Par ce geste cynique d'où, allait 
surgir le plus formidable conflit san-

f lant qui ait jamais désolé Ujiumanité, 
Autriche-Hongrie, évidemment poussée 

par l'Allemagne, avait déchiré le pacte 
triplicien. 

Les deux puissances de proie s'épui-
sent depuis lors en prodigieux efforts 
d'intrigues pour essayer d'en recoller les 
morceaux. Mais Us n'y ont point réussi. 
Et il n'y a plus d'espoir pour eux désor-
mais de ce côté-là. \ 

Le traité diplomatique qui a été violé 
dans son essence même par l'Autriche 
et par l'Allemagne, lesquelles ont volon-
tairement déchaîné la jAus perfide des 
guerres agressives alors que la Triple-
Alliance avait un caractère purement 
défensif, ce traité diplomatique a d'ail-
leurs subi d'autres atteintes. La nou-
velle alliance contractée entre les Aus-
tro-Allemands et la Turquie durant les 
premiers mois de la guerre constitue 
l'une de ces atteintes, car il est mani-
feste que les intérêts italiens au nord de 
l'Afrique et dans la Méditerranée orien-
tale sont en violente contradiction avec 
ceux de l'Empire ottoman. Mais par-des-
sus toutes ces raisons d'ordre diploma-
tique, si importantes et si graves soient-
elles, il%y a quelque chose qui a définiti-
vement frappé à mort le pacte triplicien, 
et c'est la révolte générale du peuple 
d'Italie. 

Quand bien même le document, néfaste 
séjournerait encore dans les archives des 
chancelleries, il ne serait plus au pou-
voir de personne de l'évoquer, au grand 
four. 

Depuis deux semaines, des millions de 
patriotes flétrissent à travers toutes les 
grandes cités italiennes l'ignoble barba-
rie de l'Autriche et de l'Allemagne. De-
puis deux semaines, d'un bout à l'autre 
de la péninsule, des milliers de patriotes 
clament dans un vigoureux sursaut d'in-
dignation la haine sainte de la noble 
Italie contre les deux Empires infâmes 
qui se sont mis par leurs méfaits et par 
leurs crimes en dehors du monde civi-
lisé, en dehors de l'humanité. Bien ne 
prévaudra contre un pareil mouvement 
d'ardeur patriotique. 

A ce magnifique réveil de toute une 
fialion se levant d'un seul élan pour 
défendre son honneur contre la corrup-
tion étrangère on pourrait en vérité 
appliquer le mot célèbre de Lamartine à 
la veille de la Bévolution de '1848, la 
celle et forte parole par laquelle le grand 
poète, qui était aussi un grand tribun, 
annonça prophétiquement un jour « la 
révolution du mépris ». Ce soulèvement 
superbe du peuple italien qui a fait l'ad-
miration de tous les nobles esprits et de 
tous les nobles cœurs en Europe a été 
en effet une véritable révolution du mé-
pris, c'est-à-dire la révolution par la-
quelle les patriotes italiens ont crié leur 
mépris à leurs ex-alliés, qui seront de-
main, qui sont déjà leurs ennemis. Et 
c'est cette révolution qui a sauté l'Italie. 

Contre celte sorte d'insurrection mo-
rale de tout un pays, les petites ou gros-
ses manœuvres des courtiers de la diplo-
matie austro-allemande resteront impuis-
' vies* 

Le poète Gabricle d'Annunzio, de qui 
la gloire s'élève à présent aussi haut que 
l'enthousiasme patriotique de la nation 
dont il s'est fait l'illustre guide, écrivait 
hier dans l'ivresse de sa joie que la 
grande cloche du Capitole avait sonné. 
Ce que la cloche du Capitole a sonné de 
sa voix retentissante, c'est le grand dé-
part pour l'aventure splcndide qui per-
mettra demain à nos amis de l'autre côté 
des Alpes d'écrire avec leur sang une 
nouvelle épopée. Et ce n'est pas le sou-
venir du pacte abject dont ils se sont 
victorieusement, libérés, ce n'est pas le 
souvenir de cette maudite Triplice d'où 
ils se sont évades comme on s'évade d'un 
cauchemar qui pourra retenir la noble 
Italie sur la route qui lui est. tracée par-
les meilleurs des siens, sur la route qui 
s'ouvre toute large devant ses impatients 
efforts d'héroïsme, sur la route difficile 
mais glorieuse où elle s'élance déjà pour 
achever de réaliser ses plus hautes desti-
nées nationales. 

CAMILLE FEBDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Chinoiseries 
Un fonctionnaire du Var fait campagne de-

puis le début de la guerre. Il n'a plus donné 
signe de vie depuis le mois de septembre. Sa 
femme, inquiète, apprend par un ami, secré-
taire du colonel du régiment, que son mari a 
été porté disparu à la suite d'un combat. 

Pour avoir l'avis officiel de cette dispari-
tion, elle s'adresse au bureau des recherches 
du ministère de la Guerre, qui répond : c Le 
soldat X... n'a pas répondu à l'appel de son 
régiment. On le croit disparu. » 

Voilà, dites-vous, une réponse qui a été 
faite à une multitude de familles qui s'en 
contentent faute de mieux. C'est exact. Mais 
voici où l'affaire se complique. 

Sur ces entrefaites, le ministre des Finan-
ces fait passer une circulaire où il est dit 
qu'à partir du mois de mars, les femmes des 
fonctionnaires mobilisés devront présenter, 
en même temps que le mandat de paiement, 
une délégation régulière ; celles qui ne pos-
sèdent pas cette délégation, leur mari étant 
disparu, devront produire un acte de dispa-
rition fourni par l'autorité militaire. 

« Fourni par l'autorité militaire ». L'épouse 
s'adresse alors au dépôt du régiment qui ré-
pond : « La disparition du soldat X... ne nous 
a pas été signalée ». Elle se retourne, encore 
une fois, vers le ministère, expliquant la 
nécessité où elle est de posséder une 
pièce officielle. On lui répond au bout de 
deux mois : « Malgré l'enquête à laquelle 
nous nous sommes livrés, nous n'avons reçu 
aucune précision sur le sort de votre mari. » 
De sorte que le soldat X... est disparu sans 
l'être ; il l'est de fait, mais il ne l'est pas ré-
gulièrement, sur le papier. 

L'épouse s'en va, néanmoins, trouver le 
caissier de la recette des Finances, et lui ex-
pose son cas. Cet honorable fonctionnaire, 
retranché derrière la circulaire de son mi-
nistre, répond qu'il ne peut considérer 
comme un avis officiel la note du bureau des 
recherches du ministère de la Guerre. Et le 
paiement du traitement marital est remis à 
plus tard, quand l'avis officiel sera venu. Cet 
avis officiel viendra-t-il Jamais î C'est ce que 
se demande la femme de ce fonctionnaire, 
qui a, pour cela, épuisé tous les moyens. 
Cette dame m'écrit en désespoir de cause. 

« J'ai, Monsieur, trois enfants, dont l'atné 
a cinq ans. Je ne pense pas demander une fa-
veur en demandant qu'on me permette de 
toucher l'argent nécessaire pour les nourrir. » 

En somme, puisqu'il ne s'agit que d'une 
entente entre les bureaux, de telles chinoise-
ries ne pourraient-elles pas être évitées î 

ANDRE NEGIS. 

Le Cyclsste Faber 
tué à l'ennemi 

291e JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Parts, 19 Mai. 

Le gouvernement fait, à Î5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Le mauvais temps continue. 
Aucun événement sur le front pendant la nuit, sauf quelques 

canonnades en divers points, et, à l'est de l'Yser, deux tentatives 
d'attaques de l'ennemi arrêtées par nos feux. 

CARTE DE LA REGION D'ARRAS 

Paris, 19 Mal. 
L'Auto reçoit une lettre du coureur cy-

liste de corps d'armée, et une seconde lettre 
du coureur Miquel ; elles annoncent la mort 
du célèbre routier François Faber, tué à 
l'attaque des « Ouvrages Blancs » au nord 
d'Arras. 

La Mte Page des inscrits 
Le ministre de la Marine vient d'adresser 

à notre ami M. Cadenat, député, la lettre 
suivante : 

En réponse à la communication que vous avez 
bien voulu me faire de la lettre cl-jointe, J'ai 
l'honneur de vous faire savoir qu'un projet de 
décret, actuellement éla.boré par mes services et 
dont l'effet remontera au 1er janvier 1915, réduit 
de 5 à 4 ans le temps de service que devront avoir 
acômpll les marins do tous grades des Equipages 
de la Flotte pour bénéficier d'une première haute 
paye. 
- Si ce projet de décret aboutit, le matelot auteur 
de la lettre précitée aura droit à cette haute paye 
avec rappel du 1er janvier, s'il réunit plus de 
48 mois ds service. 

J'ajoute, pour répondre aux autres questions po-
sées, que les réservistes sont susceptibles d'obtenir 
de l'avancement dans les mômes conditions que les 
marins de l'active: les commandants en chef ont 
qualité pour nommer directement ceux qui réunis-
sent le nombre de points nécessaires et dont l'apti-
tude a été dûment constatée Enfin, l'allocation de 
200 francs pour charges do famille est due aux 
marins mobilisés qui .servent au delà, de la durée 
légale de service (3 ans pour les hommes du con-
tingent, et les engagés volontaires. 5 ans pour les 
Inscrits maritimes). H n'est pas douteux que cette 
allocation no soit accordée, à votre correspondant, 
s'il satisfait aux conditions do service exigées des 
hommes de la catégorie à laquelle il appartient. 

.Victor Al'GAG.NEUH. 

AUX DARDANELLES 

Ayec le corps eipi 
— D'un de nos envoyés spéciaux — 

Nous avons déjà publié plusieurs lettres 
relatives au débarquement du corps expédi-
tionnaire aux Dardanelles. Nous recevons au-
jourd'hui, un peu en retard, une relation 
d'un de nos corespondants de guerre. Bien 
que les faits rapportés soient déjà connus, 
on ne lira pas sans intérêt la version colorée 
et écrite sur le front même de bataille que 
nous adresse notre correspondant : 

Les transports, où avaient embarqué les 
troupes du corps expéditionnaire d'Orient, 
après un séjour de trois semaines dans la 
rade d'Alexandrie, tandis que les troupes 
campaient à Victoria, à quelque 12 kilomè-
tres de la ville, arrivèrent le 22 avril dans 
la baie de Moudros (île de Lemnos). 

Le 24 avril, à 3 heures de l'après-midi, l'or-
dre d'appareillage était donné, et c'est à 
l'abri de l'île de Ténédos que plusieurs navi-
res passèrent la nuit. Le lendemain, aux pre-
mières lueurs de l'aube, la flottille était à 
l'entrée des Dardanelles, entre la pointe ex-
trême de la presqu'île de Gallipoli et le vil-
lage de Kum-Kale'h, point stratégique impor-
tant sur la côte asiatique. 

C'était un dimanche, le temps, était radieux. 
Mer calmé, soleil brillant et chaud. La jour-
née s'annonçait splendide, et pour nous, Pro-
vençaux, elle nous rappelait non sans une 
infinie tristesse, d'où la nostalgie, déjà ! 
n'était pas exempte, un de ces jours de « rou-
tnavagi » du mois d'août, illuminé de soleil. 
Une brume légère traînait sur les côtes de la 
Turquie d'Asie. Bientôt, la canonnade com-
mença. Les na'vires de guerre, parmi lesquels 
le superdreadnought Queen-Elisabeth, le croi-
seur russe Askolà, reconnaissable à ses cinq 
cheminées, le Jeanne-d'Arc, de toutes leurs 
gueules de bronze crachèrent sur la côte d'in-
nombrables obus, dont nous suivions de loin 
l'éclatement. Un jet de fumée noire ou blan-
che selon la nature du projectile, des éclats 
de pierres et de terre indiquaient suffisam-
ment où l'obus venait de tomber pour qu'on 
put se rendre compte, avec des jumelles, de 
l'effet produit. De temps à autre, faiblement, 
les forts turcs répondaient. Aucun navire ne 
fut atteint. Une colonne d'eau projetée vers 
le ciel, puis retombant en gerbe de perles 
brillantes, fut le seul effet du tir ennemi dont 
les obus tombaient à la mer. 

D'heure en heure, la canonnade augmen-
tait d'intensité. De huit heures à midi, ce ne 
fut qu'un continuel grondement, un formi-
dable bruit de tonnerre entrecoupé par le 
sifflement des obus passant au-dessus de nos 
têtes. Les avions remplirent ce jour-là un 
merveilleux service d'éclaireurs, secondés par 
un balon captif traîné par un vapeur. 

Aux navires de guerre, s'étaient joints,pour 
l'acomplissement de l'œuvre de protection du 
débarquement, le croiseur auxiliaire Lor-
raine, le. transport de l'Etat Bien-Hoa, et le 
paquebot des Messageries Maritimes Dum-
béa. qui avait, fait placer en batterie, sur le 
pont, quelques pièces de 75 du régiment d'ar-
tillerie qu'il transportait. 

A midi, le village de Yeni-Shehr était en 
flammes ; Kum-Kaleh était aux trois quarts 
détruit ; seule, le village de Kum-Kioi fut 
épargné ; plusieurs petits bois flambaient. 
Dans le ciel clair, la fumée des incendies 
barrait l'azur de stries noirâtres. 

Tandis que les navires réduisaient à l'im-
puissance les ouvrages de défense construits 
par l'ennemi (fortins et tranchées), nos trou-
pes tentaient un débarquement sur la côte 
asiatique, à proximité de Kum-Kaleh même. 
Cette opération était délicate ; les Turcs 
avaient tout tenté pour l'empêcher ; ils n'y 
purent parvenir et, dans l'après-midi du di-
manche, nos troupes occupaient le village de 
Kum-Kaleh. L'affaire nous coûtait 30 tués et 
17(1 blessés. 

Le soir, la grosse voix du canon s'éfait un 
peu apaisée. Et, dans la nuit, la lune ronde, 
de sa face blafarde, éclairait, du haut du fir-
mament, un paysage de désolation et de 
mort, tandis que des ruines fumantes, ries 
rougeoiements d'incendie mourant mettaient 
à l'horizon des taches de sang. 

Le lendemain lundi, l'effort'des navires de 
guerre se portait, sur la presqu'île de Galli-
poli. Un fort turc, construit à l'extrême 
pointe, fut, en auelques COUDS de canon, ré-

duit en miettes et évacué par les défenseurs 
qui y abandonnèrent leurs morts. A quelque 
10 kilomètres du rivage, le gros bourg de 
Krithia, tout grouillant de troupes turques, 
subit le sort de Kum-Kaleh et de Yeni-Shehr. 

Nos troupes purent sans encombre débar-
quer sur la presqu'île, poursuivre l'ennemi, 
aidées par les canons de la flotte, et, dans la 
soirée, nous pouvions enregistrer une nou-
velle victoire qui se traduisait par trois ca-
nons pris à l'ennemi et un nombre respec-
table de prisonniers. 

Depuis, le débarquement s'effectue dans les 
meilleures conditions et les troupes alliées 
avançant rapidement dans la presqu'île, obli-
gent l'ennemi à se replier en désordre. Le 
débarquement en Turquie est, on peut l'affir-
mer, un des succès les plus significatifs rem-
portés par les alliés. — G. 

LE TORPILLAGE DU « LEON-SAMBETTA : 

La Lettre d'un Rescapé 
On nous communique la lettre d'un petit matelot 

de La Cadière (Var), nommé Monfort, qui faisait 
partie de l'équipage du Léon-Gambetta. C'est le 
récit naïf de la catastrophe qui démontre une fois 
de plus le courage tranquille des gars du Midi. 
Nous croyons intéressant de mettre cette lettre 
sous les yeux de nos lecteurs : 

Brindisi, 28 Avril. 
Chers parents, 

Je mets la main à la plume pour vous don-
ner signe -de vie. Je vous dirai que nous 
avons été torpillés à minuit et le Léon a 
coulé dans l'affaire de vingt minutes. Je vais 
vous raconter la chose. 

Il était minuit. J'étais couché et je dormais 
bien. Tout à coup, j'entends deux, grosses dé-
tonations. C'étaient deux torpilles autrichien-
nes. D'un coup, je saute de ma couchette et 
je cherche à gagner le pont. Il faisait noir, 
car une des torpilles avait pénétré dans la 
chambre des dynamos et avait éteint les lu-
mières. 

Dans ma précipitation, je me trompe 
d'échelle, et puis, il y avait tellement de 
monde qu'on ne savait plus où passer. Enfin, 
j'arrive sur le pont. Le navire commençait 
à couler. J'étais nu. J'entends l'amiral qui 
nous crie : « Nous sommes perdus, mes en-
fants ; tâchez de vous sauver ! » Alors on 
cria : « Vive la France !» et on chanta la 
Marseillaise. Les officiers sont tous restés à 
bord et ils ont tous coulé. 

Moi, je n'ai pas perdu mon sang-froid. Au 
moment où le Léon a coulé, je me suis en-
voyé à l'eau et me suis mis à nager au plus 
vite pour n'être pas pris dans le remous. 
Quand j'ai été assez loin, je me suis re-
tourné pour voir le bateau. Il s'est penché et 
puis il a disparu. Quand je ne l'ai plus vu 
je me suis mis à pleurer. J etais bien, sûr 
d'être perdu. Tout de même, j'ai ramassé 
mon courage et je me suis tenu sur l'eau 
avec deux rames que je me suis passé sous 
les bras. Heureusement que la mer était 
bonne. 

J'apercevais mes camarades qui nageaient 
à côté de moi. Enfin, nous avons vu lever 
le jour, ce qui nous a redonné des forces. 
Nous regardions l'horizon pour voir si on 
ne voyait pas quelque bateau ; mais rien. 

Vers midi, j'ai aperçu au large une petite 
fumée. Vous pensez si j'étais content ; mais 
cette fumée semblait s'éloigner. C'était un 
torpilleur italien qui venait nous rechercher. 

A présent, nous sommes en Italie où nous 
resterons jusqu'à la fin de la guerre, h moins 
que l'Italie entre, elle aussi, en guerre ; dans 
ce Cas nous serons renvoyés en France. 

Nous sommes très bien'logés dans une ca-
serne et habillés en matelots italiens. Tout le 
monde nous gâte. 

Ne vous faites pas de mauvais sang, mes 
chers parents, je suis sain et sauf et le pense 
bientôt vous revoir. Gardez-moi tous les jour-
naux qui parlent du T^éon-Gambetta. 

Votre fils qui pense toujours à vous. 
MONFORT. 

Le mauvais temps dans le Nord 
interrompt les opérations 

L'OFFENSIVE RUSSE REPREND AVEC VIGUEUR 
Paris, 19 Mai. 

V * Humanité » publie un manifeste annon-
çant que la Commission administrative per-
manente et le Bureau Fédéral de la Seine du 
Parti Socialiste ont décidé de supprimer, cette 
année, la manifestation du Père-Lachaise. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier >— 

Paris, 19 Mai. 
Les critiques militaires s'accordent géné-

ralement pour reconnaître que le nouveau 
front russe, tel qu'il résulte des dernières 
dispositions, est plus avantageux pour nos 
alliés. Alors qu'il était sur les Karpathes il 
offrait un flanc dangereux sur ia Biala et la 
Dunajec, maintenant il ne présente plus de 
flanc. Les Russes sont établis au Centre et 
au Nord sur une défensive appuyée sur le 
San, tandis qu'au Sud, ils poursuivent une 
offensive déterminée. Ils avaient dû évacuer 
la Bukovine sous l'effort acharné des Austro-
Allemands dont le but était d'intimider la 
Boumanie et de rendre impossible son inter-
vention. 

Voici que la manoeuvre des ennemis se 
tourne contre eux, puisque l'armée russe 
triomphe des Autrichiens et rend à la Bou-
manie sa complète liberté d'action pour ne 
pas dire plus. Il est permis d'espérer que de 
ce côté la défaite autrichienne aura des con-
séquences heureuses. 

Sur notre front, le mauvais temps continue 
à nous gêner considérablement. Le sol de 
l'Artois est transformé en une espèce de glu 
dans laquelle on ne peut se mouvoir qu'avec 
une extrême difficulté, mais le mauvais 
temps, dont profitent les Boches, ne durera 
pas, et notre offensive, si admirablement 
concertée et qui a si bien débuté, sera reprise 
avec plus de vigueur que jamais. 

MARin? RICHARD. 

Les Alliés vont se défendre 
contre les M asphyxiants 

Une déclaration de lord Kitchener 
à la Chambre des Communes 

Londres, 19 Mal. 
Lord Kitchener a déclaré à la Chambre des 

Lords que les gouvernements anglais et fran-
çais, convaincus que les troupes doivent être 
protégées d'une manière efficace contre les 
gaz asphyxiants employés par les Allemands, 
ont décidé d'adopter des méthodes sembla-
bles afin de remédier aux désavantages énor-
mes et injustifiés qui résulteraient forcément 
de la non adoption d'une telle mesure. 

Les écolières de Moscou 
fabriquent des masques 

Moscou, 19 Mai. 
Les écolières de Moscou fabriquent journel-

lement 30.000 serre-tête contre les gaz asphy-
xiants qu'emploient les Allemands. 

L'admiration d'un jeune Français 
pour un héros russe 

Pétrograde, 19 Mai. 
Les journaux reproduisent la lettre d'un 

jeune garçon français, Chevreau, de Rouen, 
au soldat Makoukha, mutilé par les Alle-
mands. 

Le petit auteur admire, en termes tou-
chants, le héros. 

La Bataille 

L'Express Nantes-Bordeaux a déraillé 
L'express de Nantes-Bordeaux a déraillé à 

trois kilomètres de Rochefort, la machine 
ayant heurté un obstacle tombé du vagon de 
queue d'un train de marchandises. 

Il y a eu 7 blessés, dont 2 grièvement 

Les aveux allemands 
ont-ils continué? 

Paris, 19 Mai. 
A props des combats livrés au nord d'Ar-

ras, dit Y Echo de Paris, la Gazelle de Franc-
fort écrivait déjà, le 14 : i< Les positions 
abandonnées par nous n'étaient pas sans 
valeur, et nos pertes en prisonniers et en 
matériiel sont cruelles ». Qu'a-t-elle pu 
écrire depuis ? 

Les pertes canadiennes 
Londres, 19 Mai. 

On mande de Toronto au Times : 
Le chiffre total des pertes canadiennes en 

Belgique est donné aujourd'hui officielle-
ment comme suit : 680 tués, 3.212 blessés, 900 
disparus. 

Le 57« bataillon de Québec, pour le i» con-
tingent canadien, a ses enrôlements presque 
au complet. Ce sera le quatrième bataillon 
levé dans la province française. 

Les pertes britanniques 
Londres, 19 Mai. 

Les journaux anglais publient les listes of-
ficielles des pertes subies, ces jours derniers, 
par l'armée britannique. 

Pendant la dernière quinzaine,écrit le New-
York Herald, les pertes en officiers commu-
niqués par le War Office représentent deux 
mille noms, tués, blessés ou disparus et les 
listes de samedi et dimanche sont les plus 
longues qui aient encore paru depuis le com-
mencement de la guerre. 

Parmi les officiers anglais qui ont succombé 
à leurs blessures, figure le général de brigade 
Lowry Cole. Parmi les hles<;és, on signale le 
lieutenant vicomte Wendover, fils du marquis 
de Lincolnshiro âgé de 20 ans. 

Les Allemands fusillent 
encore un ingénieur 

Amsterdam, 19 Mai. 
L'assassinat commis sur la personne de 

Lenoir a été suivi d'un nouveau crime. Pré-
textant eue M. Rosenbaum, ingénieur à Liège, 

aurait fait la levée des tranchées et de toui 
les autres travaux de défense établis par let 
Allemands entre Givet et Liège, les Allemand! 
l'auraient fusillé. Le plan aurait été découven 
chez M. Rosenbaum, au cours d'une perquisJi 
tion faite au domicile de celui-ci. 

L'Italie et 
VERS L'INTERVENTION 

La rupture est imminente 
Paris, 19 Mai. 

Une dépêche de Rome, en date d'hier, 
et parvenue à la dernière heure, dit que 
la nouvelle se répand que les ambassa-
deurs d'Allemagne et d'Autriche ont pré-
senté à M. Sonnino une note verbale. 

Dans les milieux diplomatiques on 
estime qu'après cette démarche une rup-
ture diplomatique entre l'Italie et ses 
anciennes alliées est tout à fait immi-
nente. 

Les archives des 
ambassades ont passé 

la frontière italienne 
Rome, 19 Mai. 

Les bagages du prince de Bùlow et ds 
baron Macchio, ainsi que ceux du person-
nel et les nombreux documents des deux 
ambassades, ont été expédiés dimanche der-
nier et ont déjà passé la frontière en fran-
chise diplomatique aux douanes de Chiassa 
et de Pontebra. 

Le député allemand Erzberger 
a quitté Rome en cachette 

Rome, 19 Mai. 
Le leader du Centre Erzberger, qui, après 

une démonstration hostile de la foule, s'était 
réfugié au Vatican, vient de quitter précipi-
tamment Rome en cachette. 

L'entente avec la Roumanie 
Rome, 19 Mai., 

Le ministre de Roumanie à Rome, le prinè« 
Ghika, a eu depuis quelque temps de nom 
breuses conversations à la Consulta avec M. 
Sonnino. 

La Tribune croit savoir que des résultats 
positifs ont couronné l'œuvre récente et con-
sidérable du prince Ghika. Le ministre de 
Roumanie est, en effet, le seul diplomate de 
la péninsule balkanique qui, depuis l'ouver-
ture de la crise italienne, ait été vu à da 
nombreuses reprises à la Consulta. 

Hier matin encore, lorsque le nouvel ambas-
sadeur de Russie, M. de Giers, présenta au 
Qumnal ses lettres de créance, le prince 
Ghika, qui se trouvait à une fenêtre de la 
Consulta avec le sous-secrétaire d'Etat, M. 
Borsarelli, s'associa • vivement à l'ovation 
faite par la foule au nouvel ambassadeur. 

Milan, 19 Mai. 
On télégraphie de Bucarest au Secolo ■ 
Dans les sphères politiques ont dit que 

1 Italie aurait fait observer au gouvernement 
roumain que ses tergiversations sont, dan-
gereuses et qu'elle s'estimerait libre de toul 
engagement antérieur avec la Roumanie si 
cette dernière ne se mettait pas en marche au 
moment convenu. 

La publication du «Livre Vert» 
Rome, 19 Mai. 

Le Livre Vert, publié par le gouvernement 
italien sera distribué jeudi prochain. Aucun 
extrait n'en a été publié. Cependant on sait 
par les journaux que le Livre comportera 
environ cent pages. Il contiendra tous les 
actes concernant les relations de l'Italie avec 
les empires du centre depuis le début de la 
guerre jusqu'à aujourd'hui. 

La Tribuna estime que l'Autriche a conduit 
les négociations avec une extrême maladresse 
et une parfaite inconscience du péril qui la 
menaçait. A a ucun moment, par exemple, 
elle n'a cru que l'Italie était décidée à ter-
miner les négociations par la guerre au cas 
où l'action diplomatique viendrait à échouer. 
L'Autriche n'a pas compris que discuter les 
concessions c'était s'engager à y satisfaire. 

Selon des bruits qui circulent à la Cham-
bre, le Livre Vert contiendrait' la note du 
4 mai par laquelle l'Italie considérait le traité 
dè la Triplice comme étant sans objet après 
1 action entreprise par l'Autriche contraire-
ment à l'esprit de la lettre du traité. 

Le gouvernement aura 
l'appui de la Chambre 

Rome, 19 Mai. 
Le Giornale d'ilatia annonce que 300 dépu-

tés se trouvant à Rome, ont déclaré qu'ils 
étaient tous favorables à l'entrée en campa-
gne de l'Italie et qu'ils étaient décidés d'ap-
puyer le gouvernement dans son action. 

La réunion du Conseil des ministres 
Rome, 19 Mai. 

Le Conseil des ministres s'est réuni en 
séance extraordinaire, hier soir, à 9 h. 30. 

A minuit, on assurait que la résolution 
définitive était adoptée. 

Un nouveau Conseil étant annoncé pour 
ce matin, il est probable qu'à l'issue de cette 
réunion une communication décisive sera 
faite. 

Le cas des envoyés 
Austro-Allemands 

auprès du Vatican 
Rome, 19 Mai. 

On assure que M. de Bulow et le baron 
Macchio ont demandé à M. Sonnino qu'il soit 
permis, en cas de conflit, à. l'ambassadeur 
d'Autriche et au ministre de Prusse auprès du 
Saint-Siège de séjourner à Rome. 

Rome, 19 Mai. 
On ignore qu'elle gérait l'attitude de Benoit 

XV au cas où la réponse du gouvernement 
serait négative, mais le Giornàle d.'Italia af-
firme due les milieux officiais n'ont aucuns 



■wramte à cet égard, car Eenoît XV ne vou-
dra pas oublier qu'il est Italien. 

Le supérieur des bénédictins, le Père 
Steinnartz, est parti la semaine dernière ; le 
général des jésuites, le Père Ledoehovski, a 
quitté Rome lundi se dirigeant sur l'Alle-
magne ; M. Erzberger, le remuant député du 
Centre, les a suivis hier soir. 

Deux télégrammes de 
GaMeîe d'Anmmzio 

Paris, 19 Mai. 
Le Gaulois a reçu la dépêche suivante de 

Gabriele d'Aniwmzio : 
Rome, 17 Mal, 1 h. 

« Cette bataille est gagnée. Je Viens de par-
ler du haut du Capitole à une immense foule 
en délire. Le tocsin sonne, des cris montent 
.vers le plus beau ciel du monde. Je suis ivre 
'.de joie. 
f « Vous verrez, après le miracle français, 
le miracle italien. 

. « Amitiés ». X 
Paris, 19 Mal. 

' Le Figaro publie une dépêche adressée par 
Eabriele d'Annuaizio à son ami Marcel 
Boulenger, qui, lui avait envoyé- ses félici-
tations. 

« J'ai gagné la bataille. J'ai parlé ce soir Eu liant du Capitole à une foule immense, 
a grande cloche a sonné. Tout le ciel était 

en feu. J9 suis ivre de joie. Communiquez 
cette nouvelle aux amis. Je vous embrasse ». 

L'attitude de I. Giolitti 
Rome, 19 Mai. 

M. Giolitti, selon La Tribuna, aurait dit à 
"pn die ses amis : « C'est dommage que je 
h'aie plus de 40 ans, je prendrais, moi aussi, 
on fusil, pour aller à la frontière ». 

Rome, 19 Mai. 
, On assure que M. Giolitti enverra au prési-
dent de la Chambre une lettre où il expli-
quera son attitude, mais il s'abstiendra 
ti'aller à Montecitorio, malgré que le gou-
vernement ait assuré qu'il se rendait garant 
que sa, personne ne serait exposée à aucun 
attentat ni à aucune injure, s'il voulait par-
ticiper à la séance. 

L'opinion de l'amiral Bettolo 
Rome, 19 Mai. 

, L'amiral Bettolo, ancien chef d'état-major 
de la Marine, et connu jusqu'à ces derniers 
jours pour ses opinions neutralistes, a dit 
aujourd'hui à un journaliste qui l'interro-
geait : « La devise de tous, en ce moment, 
doit-être Avec la patrie et pour la patrie. 
Laissez-moi vous le dire, j'ai la certitude ab-
solue de la victoire ». 

A la veille* de la guerre 
Rome, 19 Mai. 

Nous sommes à la veille de la guerre. On 
n'attend plus que l'acte public et décisif qui 
rendra inévitable l'explosion des hostilités. 
Cet acte se produira d'un moment à l'autre. 

La tranquillité la plus parfaite et la con-
fiance la plus absolue régnent dans tout le 
pays. 

L'Italie s'apprête à affronter les luttes su-
prêmes avec calme et sérénité. 

Ou arrête à Givita-ïeccuia 
neuf espions allemands 

Rome, 19 Mai. 
On annonce l'arrestation, à Civita-Veeehia, ' 

fle neuf Allemands embarqués sur leur ba-
lancelle et que le mauvais temps a forcés de 
je réfugier dans co port. 

On suppose qu'ils avaient l'intention de dé-
barquer sur la cOte. Us sont élégamment 
l'élus et portent des binocles de luxe et sont 
Inunis de cartes géographiques. 

L'Italie devra certainement faire deux 
g-uerres, la guerre au front contre l'armée en-
nemie, et la guerre à l'intérieur, contre les 
espions. 

Les Journalistes italiens 
dans les Dardanelles 

Londres, 19 Mai. 
On mande d'Athènes au « Daily Tele-

yraph » que les correspondants des jour-
naux italiens sont arrivés à Athènes pour 
suivre les opérations du corps expédi-
tionnaire italien dans les Dardanelles. 

Une lettre autographe du tsar 
au roi d'Italie 

Bucarest, 19 Mai. 
De rétrograde, est arrivé M. Stéphane 

■r'ezedaaeiy, chambellan du Tsar, qui 
Be rend en Italie pour porter au roi une 
lettre autographe de Nicolas IL 

La "Stampa" aurait été saisie 
Genève, 19 Mai. 

Une dépêche de Turin 18 mai à la Tribune 
de Genève dit qu'au cours d'une manifesta-
tion interventionniste le journal La Stampa 
a été saisi par la police à cause de certains 
articles contre la guerre.-Les exemplaires qui 
devaient être vendus à Milan ont été égale-
ment saisi?. 

Le « Livre Yert» 
P'aris, 19 Mai. 

On télégraphie de Rome au Journal des 
Débats : 

On attend pour aujourd'hui la nomination 
fies ministres sans portefeuille qui seraient 
toujours MM. Bissolati, Barzilaï et Fera. 

La journée du 20 mai verra, outre la séance 
historique à la Chambré, la publication du 
Livre Vert, qui, au point de vue diplomatique, 
justifiera la guerre. 

L'imprimerie de la Chambre, à laquelle en 
s. été confié le tirage, travaille activement à 
le préparer, mais les documents- les plus im-
portants seront remis par M. Sonnino pour 
être imprimés seulement cette nuit. Ces do-
cuments concernent des événements ignorés 
du public et du monde politique. 

Le Livre Vert contiendra une rapide exposi-
tion des pourparlers italo-autrichiens échoués, 
avec les pièces à l'appui, notamment la dé-
nonciation du traité de la Triple Alliance. 

Dans ce document, le gouvernement déclare 
que le traité de la Triplice est devenu vide de 
sens, et que par conséquent, on doit le con-
sidérer comme nul et non avenu. 

Le gouvernement italien estime que ces do-
cuments justifieront amplement son attitude, 
et démontreront. 

1° Que la guerre que l'Italie fera à l'Au-
triche, et par conséquent à l'Allemagne, sera 
une guerre de justice. 

2° Que cette guerre a surtout pour but de 
'délivrer sans restrictions tous les nationaux 
italien encore soiunis au joug autrichien. 

3° Que le gouvernement autrichien a traité 
avec lAutricïie pour les concessions qu'il exi-
geait de la monarchie dualiste toujours avec 
longanimité et animé du plus grand esprit de 
conciliation, et que, par conséquent, la res-
ponsabilité de. l'écheo des pourparlers re-
tombe entièrement et uniquement sur l'Au-
itriche. 

Le gouvernement italien estime encore que 
des documents qui vont paraître demain, il 
résultera la preuve de sa condescendance au 
cours des négociations, tandis que l'Autriche 
montra toujours, avec ses atermoiements,, 
l'intention d'éluder les justes demandes de 
l'Italie. R sera aussi démontré que c'est seu-
lement après la dénonciation du traité que 
l'Autriche élargit ses concessions, jusqu'alors 
Illusoires. 

Immédiatement après la distribution du 
Livra Vert, les relations diplomatiques entre 
l'Italie, l'Autriche et l'Allemagne, seront pour 
.ainsi dire automatiquement rompues, si elles 
■ne l'ont été auparavant. 
. Le Conseil des ministres d'hier soir a duré 
'■de neuf heures à onze heures et demie. Il y 
a été pris les dernières dispositions rendues 
'Nécessaire par la gravité de la situation. 

Le Conseil a rédigé le texte des commu-
nications que le Cabinet fera demain au Par-
lement et des projets de loi à présenter aux 
iCliambres pour demander les pleins pou-
voirs en matière politique, financière et mi-
litaire. 

La séance de demain sera courte, elle sera 
essentiellement consacrée aux déclarations 
gouvernementales, qui seront précédées par 
quelques communications du président de la 
Chambre. 

On affirme toujours qu'il donnera lecture 
d'une lettre de M. Giolitti destinée à expliquer 
sa conduite. On croit que le vote des projets 
de loi donnera au ministère une majorité im-

posante, qui serait unanime, si les socialistes 
officiels, pour affirmer leur opposition de 
principe à la guerre, ne refusaient pas de 
voter les crédits militaires. 

Les ambassadeurs 
austro-allemands 

à la Consulta 
Rome, 19 M$. 

Suivant des renseignements puisés à très 
bonne source, dit le Messaggero, nous pou-
vous assurer que les bruits relatifs à l'entre-
tien du prince de Bùlow et à celui du baron 
de Macchio avec le ministre des Affaires 
Etrangères, hier, à la Consulta, ne sont pas 
conformes à la vérité. La. conversation des 
deux ambassadeurs avec M. Sonnino a été 
empreinte de l'amabilité habituelle, sinon de 
l'habituel optimisme. 

M. de Bùlow aurait fait allusion en passant, 
à l'éventualité de la guerre entre les deux 
Empires du centre et l'Italie, afin de souhaiter 
qu'un accord intervienne pour assurer la sau-
vegarde des citoyens allemands en Italie et 
des citoyens italiens en Allemagne. 

Le Messaggero ajoute que las bruits relatifs 
au départ déjà effectué des consuls d'Allema-
gne et d'Autriche-Hongrie sont dénués de 
fondement. 

Les Hanifestaiions continuent 
en faïssinle nnîerraîiis! 

Bans toutes les villes 
le peuple acclame la guerre 

Rome, 19 Mal. 
Des manifestations sont signalées dans un 

grand nombre de villes de la province. Par-
tout elles ont eu un caractère intervention-
niste très prononcé. Les hommes rappelés 
sous les drapeaux et les troupes qui partent 
sont acclamés. 

Le Giornale d'Italia dit que M. Sonnino a 
reçu successivement à la Consulta le minis-
tre de Grèce, le secrétaire de l'ambassade de 
Russie, l'ambassadeur de France, l'ambassa-
deur de Turquie et le ministre de Roumanie. 

En Allemagne 
Le chancelier croit 

la guerre inévitable 
'Amsterdam, 19 Mai. 

L'on mande de Berlin au « Telegraaf » 
que le discours du chancelier au Reichs-
tag a laissé à la majorité des spectateurs 
l'impression qu'il croyait la guerre avec 
l'Italie inévitable. 

Les journaux disent 
que la guerre est inévitable 

Rome, 19 Mai. 
La Vossische Zeiiung estime que le roi Vic-

tor Emmanuel a agi avec une grande habileté 
en refusant la démission du Cabinet Salan-
dra, car il n'y avait aucune véritable raison 
qui puisse justifier la retraite de gouverne-
ment. Tout au plus pouvait-on tenter un Ca-
binet de concentration, mais tout Cabinet à 
tendances trop prononcées aurait découvert la 
Couronne. 

Le journal assure que rien ne se produira 
avant l'ouverture de la Chambre. Toute la 
conduite du roi fait prévoir que le souverain 
entend laisser toute liberté à la Chambre. 

Quant à un accord entre l'Italie et la Triple-
Eutente, il s'agit d'un bluff. M. Sonnino es-
saie de recommencer à la Chambre Italienne 
ce que sir Edward Grey fit à la Chambre 
anglaise, mais les députés italiens profiteront 
de la leçon qui se dégage de ce précédent. 

Si M. Giolitti veut vraiment éviter la guerre, 
la trahison de M. Sonnino et de sir Edward 
Grey pourrait être dans ses mains une arme 
très efficace. 

La Vossische Zcitung relève également que 
le 4 mai l'Italie a dénoncé le traité avec l'Au-
triche, et non le traité de la Triple-Alliance. 
Cette dénonciation partielle est caractéristi-
que, car elle semble vouloir indiquer à l'Italie 
que le conflit a des chances d9 se restrein-
dre à l'Autriche. Ceci est une illusion qui 
peut influer sur les décisions du Parlement, 
mais il faut qu'elle soit détruite une fois 
pour toutes. 

Le gouvernement et l'état-major allemands 
n'ont laissé aucun doute. Nous assisterons 
l'Autriche de toute la force de nos armes. 

Selon le Bcrliner Tageblalt, les clameurs de 
la rue ont fait impression sur le roi. 

« L'homme qui pouvait compter sur des 
partisans, et qui possédait le calme néces-
saire à un homme d'Etat, n'a pas été ap-
pelé. Actuellement, il semble que la guerre 
voulue par M. Sonnino est inévitable ». 

Les Munchner Ncucste Naclirichten écrivent 
que sans aucun doute le Cabinet Salandra-
Sonnino s'est conduit comme le gouvernement 
de MM. Grey et Asquith, Il a tout préparé 
silencieusement, il a fait des promesses qui 
le liaient afin de mettre le Parlement devant 
un fait accompli. Le système de sir Edward 
Grey a rapidement fait école auprès du gou-
vernement italien. L'intervention est dès lors 
inévitable. L'Allemagne et l'Autriche-Hongrie 
ont donné des - preuves éclatantes qu'elles 
étaient prêtes à faire des sacrifices pour le 
bien de l'Italie. Tournons maintenant nos re-
gards, de même qu'en ces jours derniers, vers 
la conclusion du drame qui entraîne l'Italie. 

On s'attend à la guerre 
Berne, 19 Mai. 

La Gazette de Cologne du 17 dit, dans un 
télégramme de Berlin : 

« La situation est très grave. On ne sait 
si la guerre avec l'Italie n'éclatera pas avant 
le 20, ou si la Chambre italienne n'ajournera 
pas toute décision, laissant les mains libres 
au ministère. » 

La Gazette de Cologne du 18 publie une dé-
pêche de Berlin ainsi conçue : 

« Si à la dernière heure, de fortes person-
nalités politique ne se dressent pas contre 
le courant qui entraîne l'opinion italienne, 
et ne se constituent pas les protagonistes 
énergiques de la neutralité, c'est la guerre. » 

Tout espoir est perdu 
de maintenir 

l'Italie dans sa neutralité 
Athènes, 19 Mal. 

Suivant les déclarations d'un diplomate neu-
tre, des renseignements de source autorisée 
parvenus dans la soirée de Berlin disent que 
la chancellerie allemande a perdu tout espoir 
de maintenir l'Italie dans sa neutralité. 

Comme consolation, on déclare à Berlin 
disposer de deux millions et demi de forces 
de réserve austro-allemandes qui s'abattront 
sur l'Italie. 

L'attitude de l'Italie cause 
une impression considérable 

Rome, 19 Mai. 
On mande de Vienne au Corricrc delta Sera 

que l'attitude de l'Italie produit en Autriche-
Hongrie une impression considérable. 

A la Chambre hongroise, malgré le refus 
du comte Tisza de fournir des explications, 
tous les orateurs, sous un prétexte quelcon-
que, parlent des relations avec l'Italie. 

Le comte Batthyamy, du parti de l'indépen-
dance, a déclaré hier qu'il était nécessaire 
de prolonger la session parlementaire jus-
qu'à ce que soit résolu le problème italien. 

L'ancien ministre Polony, a également pro-
testé contre la hâte avec laquelle les travaux 
parlementaires sont menés dans,, le but évi-
dent de clore le plus tôt possible la session. 

De leur côté, lès journaux autrichiens s'oc-
cupent des rapports austro-italiens. 

La Nouvelle Presse Libre s'étonne qu'un 
homme comme M. Sonnino, qui tout le long 
de sa carrière dédaigna la popularité, et qui 
fut un partisan de la Triplice, soit aujour-
d'hui devenu l'idole d'une foule qui veùtvla 
guerre. 

La ïcil attend avec calme la décision de 
l'Italie « Abstenons-nous de conseils et d'avis, 
dit-elle, en des temps comme ceux que nous 
traversons, ils pourraient çn effet être inter-
prétés de manière tendancieuse. On saura 
tout le 20 mai, jour de la réouverture de la 
Chambre. » 

Les autres journaux demandent au public 

d'avoir confiance en l'avenir et de ne pas per-
dre son calme. Tontes les directions de théâ-
tres ont été invitées à faire disparaître de 
leurs programmes les pièces italiennes, afin 
d'éviter des démonstrations pénibles. 

L'ambassade d'Italie et le consulat italien 
sont gardés par de forts cordons de trou-
pes. 

GommoDiaué officiel fine 
Pétrograde, 19 Mai. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Chavli, nous conti-
nuons à serrer de près, avec succès, les 
Allemands. 

Dans la région entre le Niémen et le 
chemin de fer d'Héruûolove, nos troupes 
ayant pris l'offensive sont aux prises 
avec l'ennemi. 

Dans le secteur compris entre Opatoff, 
sur la rive gauche de la Vistule, et tout 
le front galicien jusqu'aux environs de 
Koîôméa, le 18, de grandes masses de 
troupes ennemies ont attaqué nos posi-
tions en portant leur principal effort 
dans la région Nord et Sud de Przemysl. 

Sur la rive gauche de la Vistule, non-
seulement nous avons repoussé les atta-
ques furieuses de l'ennemi, mais, pre-
nant l'offensive, nous avons fait environ 
3.000 prisonniers et nous nous sommes 
emparés de plusieurs canons et d'un 
certain nombre de mitrailleuses. 

Près de Jarosîaw, sous le feu très puis-
sant de notre artillerie, les Allemands, 
sans tenir compte de leurs pertes innom-
brables, cherchent à se consolider sur 
la rive droite du San où, dans le cours 
de la journée, nous avons abattu plu-
sieurs de leurs aéroplanes qui recti-
fiaient le feu des nombreuses batteries 
ennemies. 

Sous Przemysl, le feu de l'artillerie est 
intense et l'ennemi bombarde les forts 
de l'Ouest. 

Entre Przemysl et le grand marais 
formé par le Dniester, les masses qui 
nous ont attaqué sont parvenues en 
maints endroits, jusqu'aux barrières de 
fil de fer de notre défense. Elles ont été 
dispersées par notre feu. Cependant, au 
prix d'énormes sacrifices, l'ennemi a 
réussi à s'emparer des tranchées occu-
pées par deux de nos bataillons. 

Les attaques de l'ennemi dans les ré-
gions de Drohobvoz, Stryj, Rolechov, 
Doîina, Delatyn et Koloméa, ont été pro-
noncées avec une extrême énergie, mais 
elles sont restées partout stériles. 

Les pertes générales de l'ennemi sont 
évaluées à plusieurs dizaines de milliers 
d'hommes. 

Le kaiser a assisté 
aux combats de lundi 

Bàle. 19 Mai. 
On mande officiellèment de Berlin que l'em-

pereur a assisté, le 17, aux combats qui se 
sont déroulés dans le secteur du San, d'abord 
auprès du commandant en chef, puis auprès 
du commandant d'une division. 

La mobilité des troupes allemandes 
Londres, 19 Mai. 

On télégraphie de rétrograde au Daily Mail 
que les succès de l'ennemi Sont attribués, 
pour une grande part, à l'emploi qu'il fait 
des automobiles pour le transport rapide des 
troupes sur toute la ligne du front. 

Sur une route parallèle au front russe, les 
Austro-Allemands avaient ccfistamemnt en 
mouvement 80 grandes automobiles transpor-
tant 5. bataillons. 

Du côté russe, on signale que le grand-duc 
Nicolas envoya sur le champ de bataille de 
Jaslo, 13 automobiles chargées de munitions. 
Leur arrivée exalta le courage des Cosaques, 
qui se distinguèrent et reprirent Jaslo à la 
lance. 

Durant les quatre heures qu'avait duré l'oc-
cupation de la ville par l'ennemi, le maire 
avait été pendu par les Allemands. 

Comment les Allemands 
racontent leurs « victoires » 

Bàle, 19 Mai. 
Les correspondants militaires autrichiens 

ont télégraphié à l'Arbcitcr Zcitung, de Vien-
ne, que le récit de la bataille de Gorlice, pu-
blié par le Bcrliner Tageblatt, était imaginé 
de toutes pièces et confectionné avec le 
Manuel des Voyages, de Hartleben. 

Un directeur de théâtre 
fusillé à Liban 

Pétrograde, 19 Mai. 
On mande de Libau que les Allemands 

ayant appris qu'un directeur de théâtre avait 
fait représenter une pièce dépeignant les atro-
cités germaniques, l'ont fusillé. 

Au quartier général russe 
Pétrograde, 19 Mai. 

Lo quartier général russe se trouve dans 
un petit bourg d'un aspect paisible, où rien 
no trahit sa présence. On n'y voit pas, 
comme dans celui du kaiser, le va-et-vient 
des hauts militaires chamarrés, l'accumula-
tion des automobiles, etc. On ne s'aperçoit 
pas même que la maison où les collabora-
teurs du généralissime sont installés est 
étroitement surveillée. 

Il est vrai que le grand-duc 'Nicolas Nico-
laïovitch se tient presque toujours dans un 
train spécial, dont la locomotive est toujours 
chauffée, et qui est composé d'un vagon-lit, 
d'un vagon-restaurant, d'une voiture à salon 
et d'une" voiture ordinaire de première classe. 

C'est dans cet appartement mobile, qui se 
déplace continuellement, que l'oncle du tsar 
passe, ses nuits. Quatre, ou tout au plus cinq 
heures do sommeil lui suffisent. 

Travailleur infatigable, c'est lui-même qui 
dirige les opérations, et non, comme on l'a 
souvent supposé, ses officiers d'état-major. 
Un chef dans la pleine acceptation du mot, il 
est en contact continuel avec les trois chefs 
d'armée placés directement sous ses ordres. 
L'un commande dans le Caucase, l'autre sur 
le front polonais, et le troisième en Galicie. 

Le généralissime ne tolère pas de lenteur 
bureaucratique, et souvent il a fait accélérer 
le pas aux fonctionnaires civils au cours de 
ces mois derniers. Il a improvisé tout un ré-
seau do voies dans la Pologne pour faciliter 
les mouvements des troupes. 

Le grand-duc Nicolas Nicolaïevitch n'aime 
guère les Allemands des provinces baltiqucs, 
et pour cause. Des Germano-Russes ont plu-
sieurs fois essayé d'attenter à ses jours. La 
côterie allemande qui existe toujours à la 
cour de Pétrograde ne cesse pas d'intriguer 
contre lui. Il disait un jour à son neveu le 
tsar : « Ne crains rien,' je viendrai à bout 
des Allemands que j'ai en face de moi, tâche 
d'en faire autant avec les Allemands de ton 
entourage. » 

lopper toutes ses forces pour le bien et la 
grandeur de la Patrie bien-aimée ». 

On interdit les réunions 
contre la cherté des vivres 

Eerne, 19 Mai. 
A Dresde et dans la banlieu, trente réu-

nions socialistes devaient avoir lieu samedi 
dernier pour protester contre la cherté des 
vivres. La police les a interdites. Deux dis-
tributeurs d'affiches ont été arrêtés. 

On ne peut préciser la date 
des élections en Alsace-Lorraine 

Berne, 19 Mai. 
Répondant à une question posée par les 

parlementaires, le ministère d'Alsace-Lor-
raine a fait savoir qu'aucune date n'avait 
encore été fixée pour l'élection des députés 
au Reichstag qui devront succéder à l'abbé 
Wetterlé et au docteur Georges Weill. Le mi-
nistère d'Alsace-Lorraine a ajouté qu'on ne 
pouvait pas dire encore avec précision quand 
ces élections pourraient avoir lieu. 

Journaux censurés 
pour avoir réclamé la paix 

Bàle, 19 Mai. 
Le Worwaerls annonce que deux journaux 

de Solingen ont été mis en état de censure 
préventive pour avoir réclamé la paix. 

Au Reichstag 
Amsterdam, 19 Mai. 

En ouvrant la session du Reichstag, le prési-
dent a prononcé les paroles suivantes : 

f Nous commençons nos travaux avec une 
pleine confiance, qui est justifiée par les évé-
nements survenus jusqu'à présent. Sans fan-
faronnade, mais avec une détermination qui 
se fonde solidement sur notre union et sur la 
justice de notre cause, le peuple allemand 
attend, dans le calme un avenir cuu doit, dAvc 

Un seas-marin australien coulé 
en pénétraat dans la 1er de fâarmara 

Londres, 19 Mai (Officiel). 
Suivant des nouvelles de source ottomane, 

un autre sous-marin australien, 1' «A-E 2 » 
a été coulé lo 30 avril en tentant de pénétrer 
dans la mer de Marmara. 

L'équipage a été fait prisonnier. 
Trois officiers et dix-sept hommes seraient 

prisonniers, douze manqueraient. 
L'Amirauté étant sans nouvelles de ce sous-

marin depuis le 26 avril, on présume la perte. 

L'attaque de KiSid-Sahr par Ees gsarhhas 
Londres, 19 Mai. 

L'envoyé spécial du Daily Tclegraph dans 
la Méditerranée orientale télégraphie : 

« Kilid-Bahr a été bombardé dimanche du-
rant tout la journée. 

« On signale que les Gourkhas, dans une 
attaque fougueuse, ont capturé un canon près 
de Seddul-Bahr. Ils ont réussi à grimper sans 
être aperçus vers les tranchées ennemies ; 
là, mettant de côté fusils et baïonnettes, ils 
se sont servis seulement du kukri avec une 
violence extraordinaire. 

« Les Turcs, pris de panique, se sont enfuis.» 

Bas « îS» arrêtent itst 
les attaques des Turcs 

Athènes, 19 Mai. 
Un télégramme de Moudros, daté d'hier 

soir, dit que des combats acharnés se sont 
livrés pendant toute la journée de samedi, 
sur les hauteurs de Krithia. 

La bataille s'est également poursuivie, mais 
avec moins de violence, sur les autres points 
du front. 

Le tir des batteries de 75 donne, paraît-il, 
des résultats admirables et a brisé net les 
plus furieuses contre-attaques tentées par les 
Turcs. 

Contrairement aux assertions des communi-
qués officiels turcs, aucun soldat musulman 

^"-artenant aux troupes alliées n'a fait défec-
tion : Africains et Hindous combattent, au 
contraire, avec le plus héroïque courage, aux 
côtés de leurs camarades Européens. 

Les forts de Kilid-Baïr et de Timenlik, bien 
que très endommagés par le feu des escadres, 
continuent à tirer faiblement. 

Les Tnrcs ont en-fove 
des renforts à Smyrne 

Athènes, 19 Mai. 
On mande de Chio que les Turcs ont en-

voyé une division de renfort à leurs troupes 
de Smyrne, jusqu'à Saint-Georges, sur le lit-
toral. Un régiment a été envoyé à Tchesme, 
un autre à Vourle. 

Le vali de Smyrne défend, maintenant, 
l'exode des femmes et des enfants. 

La progression des alliés continue 
ÛMB !a presqu'île de Galiipo!. 

Athènes, 19 Mai. 
Selon des informations venues de Myli-

lène, des combats violents auxquels parti 
cipe la flotte alliée continuent dans la pres-
qu'île de Gallipoli. Les alliés ont progresse. 

La santé 
Athènes, 19 Mai. 

Hier soir, le bulletin de santé du roi porto 
que, depuis midi, la température est stable à 
38 degrés. 

L'arrestation en ^asse des iraniens 
Bàle. 19 Mai. 

On mande de Constantinople qu'à la suite 
de l'arrestation en masse des Arméniens, la 
Cour martiale a prononcé une quinzaine de 
condamnations à mort. Plusieurs milliers de 
personnes ont été envoyées en exil, notam-
ment Haladjian, ancien ministre des Travaux 
Publics, et Zohrab. député. 

— Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 19 Mai. 
L'état-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué officiel suivant 
Dans la région d'Oïty, les Turcs sont 

repoussés de plus en plus loin vers 
l'ouest. 

Dans la région de Van, les Turcs ont 
été défaits près du village de Sor et reje 
tés sur Ardjisch. 

Dans les autres régions, il n'y a aucun 
changement. 

LIÊîVIÊljl iS 11» 
Entretiens tiip'omaMqiies 

Bucarest, 19 Mai. 
M. r.'ratiano a eu un long entretien avec le 

ministre d'Italie. 
Le comte Czernin, ambassadeur d'Autriche 

Hongrie,, a été reçu par le roi, puis il a eu 
un entretien d'une heure avec le ministre des 
Affaires Etrangères. 

M. Bratiano aurait dit au comte Czernin 
que la Roumainié" éprouverait de grandes dif-
ficultés pour maintenir sa neutralité. 

La Roumanie va présenter 
une note à 

Vienne, 19 Mai. 
Le correspondant roumain d'un jour 

nal viennois apprend de source très 
sûre que la Roumanie présentera une 
acte 'au gouvernement autrichien au 
sujet de la Transylvanie et de la Buka-
vine. 

Elle demandera en même temps à 

l'Autriche de retirer ses troupes de la 
frontière. 

Cette note sera remise à Vienne le 
23 mai. 

Le Torpillage 
du « Lusitania » 
Les sous-marins ont empêché 

les secours d'arriver aux naufragés 
Boston, 19 Mai. 

Le capitaine Yv'odd, du vapeur Etonia, ar-
rivé de Liverpool, rapporte que VEtonia et 
d'autres vapeurs voisins ont été empêchés de 
porter secours au Lusitania par deux sous-
marins qui cherchaient à les attaquer. 

VEtonia se trouvait à une quarantaine de 
milles de Kinsalé, quand il reçut l'appel du 
Lusitania. Cet appel fut également recueilli 
par le Citn-of-Exeter et le Narragansett qui 
marchèrent dans la direction du Lusitania et 
de VEtonia. 

Tout-à-coup, le capitaine de l'Etonia aper-
çut devant lui le périscope d'un sous-marin. 
Il donna l'ordre d'aller à toute vapeur. Le 
sous-marin plongea, émergeant de nouveau 
à tribord. Il poursuivit le vapeur durant une 
vingtaine de minutes. VEtonia, dont la vi-
tesse était supérieure le distança finalement. 

Le capitaine vit ensuite un autre périscope 
à bâbord, près de son avant. Il fit imprimer 
là son bateau une brusque conversion à bâ-
bord, pendant que le sous-marin tournait 
aussi. L'Etonia échappa encore à ce poursui-
vant. VEtonia fut plus tard informé par un 
télégramme sans fil du Narragansett que ce 
vapeur avait failli être atteint par une tor-
pille d'un sous-marin, la dite torpille n'ayant 
passé qu'à huit pieds de sa coque. En con-
séquence, le Narragansett dissuadait l'Etonia 
d'aller au secours 'du Lusitania. 

Le a Transylvania » a failli 
être aussi torpillé 

Londres, 19 Mai. 
Le paquebot Transylvania, arrivé à Glas-

gov, venant de New-York, a échappé, grâce 
à sa vitesse, h un torpillage. 

Les passagers déclarent qu'au moment où 
le Transylvania approchait de la côte irlan-
daise, ils virent un périscope de sous-marin 
à 300 yards en arrière. 

Le paquebot fit alors un virage si préci-
pité que les plats servis pour le dincr furent 
renversés à terre. 

La guerre de sous-marins 
serait momentanément suspendue 

New-York, 19 Mai. 
D'après plusieurs correspondants spéciaux 

de Washington, la guerre de sous-marins 
serait suspendue jusqu'à la remise de la 
note de l'Allemagne aux Etals-Unis. 

Londres, 19 Mai. 
On annonce que le vapeur anglais Dru-

moree, qui avait quitté Barry hier, a été 
torpiilé. 

L'équipage a été sauvé. 

L'émeute de Trieste 
Rome, 19 Mai. 

On a appris que le lieutenant impérial 
avait reçu de Vienne des ordres de répres-
sion implacable et qu'il menaça do faire 
venir de Pola une escadre pour bombarder 
Trieste si l'émeute ne se calmait pas. 

A la Diète hongroise 
Amsterdam, 19 Mai. 

D'après un télégramme do Budapest, le 
comte Andrassy, membre de l'opposition, a 
demandé au premier ministre, pendant la 
session de la Diète hongroise, s'il était vrai 
que l'Autriche-Hongrie avait fait des offres 
de concessions territoriales à l'Italie, en vue 
de s'assurer la neutralité de ce pays. Il a 
ajouté : « Je ne puis donner mon consente-
ment à ce sacrifice que si n'étant pas sim-
plement commandé par une nécessité mo-
mentanée, il a également pour but de placer 
nos relations avec l'Italie sur une base plus 
solide en vue de la paix future. » 

Le premier ministre, le comte Tisza, a ré-
pondu que le gouvernement de la monarchie 
faisait actuellement des offres territoriales à 
l'Italie en vue de s'assurer pour toujours sa 
neutralité. « Des intérêts vitaux exigent que, 
même au prix des plus grands sacrifices, 
nous essayions d'effacer les désaccords pro-
venant de la guerre actuelle. Je suis con-
vaincu que la disparition de ces désaccords 
et la création d'une amitié et sans arrière-
pensée avec l'Italie, ne sont possibles qu'au 
prix de concessions territoriales,'et si le gou-
vernement a agi dans ce sens avec une par-
faite connaissance de sa grande responsabi-
lité, ce ne fut, ni pour des raisons de tacti-
que, ni pour surmonter des difficultés mo-
mentanées, mais parce qu'il avait conscience 
de remplir son devoir vis-à-vis de la patrie. 
J'espère que le gouvernement recevra l'assen-
timent de l'opinion publique, et je suis con-
vaincu que les sentiments de sympathie que 
la nation hongroise a toujours montrés pour 
l'Italie n'ont pas complètement disparu. J'ai 
la conviction que si nos efforts réussissent à 
éliminer les désaccords, la base d'une amitié 
solide pourra être établie entre la monarchie 
et l'Italie. » 

Le comte Andrassy répliqua que lui, la 
Chambre entière et la nation, étaient una-
nimement résolus à faire leur devoir au cas 
où la guerre deviendrait inévitable. S'il était 
encore temps d'éviter les hostilités, ils étaient 
prêts à établir des relations encore plus in-
times avec l'Italie. 

Un incident à la 
Chambre des Communes 

Londres, 19 Mai. 
Un petit incident s'est produit à la Chambre 

des Communes pendant la séance. On 6ait 
qu'à l'entrée du président dans la salle des 
séances, on porte devant lui, comme emblème 
de son autorité présidentielle, une masse qui 
ressemble à un grand bâton de maréchal. 
Cette masse, pendant la séance, est déposée 
sur la table des ministres, face au président. 
Hier soir, un homme, de mise très correcte, 
a fait soudain irruption dans la salle des 
séances et passant rapidement devant la table 
des ministres, s'est emparé de la masse du 
président sur laquelle personne, depuis Crom-
welT, n'avait osé porter la main, mais au lieu 
de dire comme Cronnvell : « Take away that 
baubl » (enlevez ce joujou), il 6'est écrié : 
« Vous n'avez pas le droit de... ». 

Sans lui permettre d'achever on l'a expulsé 
de la salle des séances. C'est un nommé Char-
rington, un original bien connu. 

Le roi inspecte les 
usines de la Clyde 

Glasgow, 19 Mal. 
Lundi, le roi a passé, à 8 heures, l'inspec-

tion des usines de la Clyde. Il a passé la nuit 
dans le sleeping-car de son train spécial. 

Mardi, il a consacré encore huit heures à 
son inspection. Ayant demandé au contre-
maître comment lès hommes travaillent, ce-
lui-si lui répondit : « Ils travaillent comme 
des héros. Il n'en est pas un qui ne soit prêt 
à travailler jusqu'à extinction de ses forces 
pour son pays et pour le roi ». 

Après avoir passé les troupes en revue, le 
roi a distribué diverses décorations aux sol-
dats, deux ont reçu la croix de Victoria, dis-
tinction qui correspond à la Médaille militaire 
française. Une vingtaine d'autres ont reçu des 
décorations différentes. 

Le roi a visité ensuite l'hôpital militaire, il 
a conversé avec lès blessés. 

Répondant à un téléeramroe des ouvriers. 

oortant h sa connaissance l'ordre du Jour voté 
oar eux le roi a exprimé toute sa satisfaction 
de voir'les ouvriers déterminés à faire tous, 
leurs efforts pour exécuter rapidement et bièn 
les travaux que leur confie le gouvernement. 
Le roi a ajouté que cet ordre du jour accroît 
sa confiance dans la victoire finale : « Je serai 
heureux, a-t-il dit, si ma visite à la Clyde a 
pour effet de permettre de faire naître cett» 
résolution patriotique ». 

LA GUERREAÉRIENI 
La capture de Garros 

Genève, 19 Mal. 
La compagnie du landsturm allemand, qui 

réussit à s'emparer de l'aviateur Garros, a 
reçu une récompense de cent marks. 

L'activité des aviateurs alliés 
au delà des Vosges 

Genève. 19 Mai. 
Les journaux bâlois signalent une,grande 

activité des aviateurs anglo-français dans les 
vallées de l'Ill, de la Largue et de Munster. 

Vendredi dernier, une escadrille ae six 
avions bombarda Haguenau et Munster. 

DEVANT LE 2e CONSEIL DE GUERRE 

ex-oapîîâioe Meper 
poursuivi pour escropsrm 

Paris. 19 Mai. 
L'ex-capitaine Meynier qui, on s'en sou-

vient, fut condamné, il y a quelques annéea 
par la Cour d'assises de la Seine à dix ans 
de réclusion, peine qui fut réduite de moitié 
à la suite d'un recours en grâce, et dont Mey-
nier n'a purgé effectivement que le quart, à 
raison de la libération conditionnelle, pour 
avoir assassiné son amie, la baronne Olivier 
d'Ambricourt, comparait aujourd'hui devanl 
le 2° Conseil de guerre de Paris, présidé pal 
le colonel Humbert. 

Le prévenu, qui a beaucoup vieilli depuis 
l'époque où, devant le jury, il faisait figure 
de héros de drame passionnel, n'apparaît 
plus aujourd'hui que comme un lamentable 
escroc. Il s'est présenté sous le faux nom 
de Lefébure, en uniforme de chef d'esca-
dron d'artillerie coloniale, décoré de la Lé-
gion d'honneur, chez de nombreuses person-
nes, à qui il expliquait qu'il avait été chargé 
par le général Joffre de recueillir des cou-
vertures de laine pour les soldats dans lea 
tranchées. 

Meynier réussit de cette façon à se procu-
rer diverses sommes d'argent. 

L'ex-capitaine est prévenu de prise de 
fausse qualité, de faux et d'usage de faux, de 
contrefaçon de sceau et de timbre, de port 
illégal d'uniforme et de décoration, et enfin 
d'escroquerie. 

Meynier, qui est défendu par M8 Zévaès, 
explique, pour se défendre, que n'ayant pas 
pu réussir parce qu'il faisait partie de la 
section des exclus de Nantes, à s'engager 
pour la durée de la guerre, il avait espéré 
cm'en recueillant une importante somme 
d'argent qu'il avait l'intention de remettre 
au ministre de la Guerre, il pourrait ainsi 
obtenir son envoi sur le front et sa réhabili-
tation. 

Meynier est condamné à cinq ans de rêclow 
sien et cinq ans d'interdiction do séjour. 

Au « Journal Officiel » 
Les réponses des ministres aux ques* 

• tions des députés. 
Paris, 19 Mai. 

Le Journal officiel publie aujourd'hui le3 
réponses suivantes aux diverses questions 
posées par les députés : 

Finances. — Question Ceccaldi : Les résultats, 
financiers des services d'assurances d'Etat contre lea 
risques maritimes de guerre ne sauraient être éva-
lués actuellement, même approximativement. C« 
n'est qu'à la fin des hostilités qu'il sera possible 
de savoir si les opérations d'assurances d'Etat sa 
clôtureront par un excédent oa un déficit. 

Instruction Publique. — Question Ferdinand; 
Bouge : Pour» permettre aux enfants de dix à 
treize ans d'être employés dès la !>elle saison aux 
travaux agricoles, il n'est pas nécessaire de clora 
l'année scolaire plus tôt que d'habitude dans lea 
écoles primaires. 11 suffit que ces enfants oMien-
nent une dispense de fréquentation scolaire pré-
vue pair la loi du 28 mars 1SS2. 

Intérieur. — Question Barthe : La Commission 
supérieure des allocations peut, dans l'intérêt do 
la partie, au lieu de renvoyer l'affaire devant la 
Comimision du premier degré, retenir le fait nou-
veau sur lequel elle a basé sa décision et par suita-
fix,cr le point do départ au jour où le cliaugement 
de situation s'est produit. • , 

Question Emmanuel Brousse : A la suite do la, 
nouvelle organisation de la Commission supérieure 
des allocations militaires il a pu être statué défini-
tivement, des premiers jours de mars à la fin du 
mois dernier, sur 33.000 dossiers. L'arriéré d? 
27.000 dossiers qui existait au début de mars a éU 
ainsi liquidé et on a pu en outre examiner plua 
de G.O00 nouveaux dossiers qui étaient arrivés dans 
l'intervalle. En présence des mesures prises, il 
semble que des retards ne puissent se produira 
dans l'avenir. 

Questions Emmanuel Brousse, Hubert Rouger, RI. 
beyre : Les Commissions qui ont écarté la demanda 
d'allocation de la femme d'un mobilisé pour le 
motif qu'elle pourrait être recueillie par des pa-
rents possédant des ressources suffisantes ont com-
mis uno injustice. Appel de ces décisions a été fait 
par l'administration préfectorale et les fSaalllIea 
des intéressés ont reçu satisfaction. Toutefois, lors-
que les familles ont été recueillies par des pa-
rents ou beaux-parents et que les mobilisés r.t 
soient pas en mesure, en raison de leurs cbarp"-i 
personnelles ou de leurs modestes ressouTies, d« 
pourvoir entièrement à la subsistance de leurs ia< 
mille.-;, il appartient alors aux Commissions com-
pétentes d'accorder aux intéressés le bénéfice da 
la loi d'août 1914. Si, au contraire, les parents 
se trouvent dans une situation très aisée, il y au-
rait 'abus à considérer cette dernière comme néces-
siteuse et pouvant prétendre au bénéfice de la loi. 

Question Emmanuel Brousse : La Commission 
supérieure des allocations a toujours fixé le point 
de départ des allocations au jour do la demanda 
initiale, sauf quand elle a estimé devoir retenir 
en faveur des intéressés un fait nouveau dans quel 
cas le point de départ est lo jour où se produisit 
le fait nouveau. 

Question Eynac : La famille d'un réformé n° 2, 
qui n'avait pas bénéficié des allocations durant son 
séjour sous les drapeaux, n'a aucun titre, depuis 
son retour, à obtenir cette allocation. 

Question Lavoinne ; Le gouvernement étudie les 
moyens d'accorder une indemnité aux greffiers det 
juges de paix en raison dit labeur auquel ils sont 
soumis par l'application de la loi sur les alloca-
tions. 

En France 
L'abbé Wetterlé parle 

à la Société de Géop'apMs 
Paris, 19 Mai. 

L'abbé Wetterlé, ancien député protesta» 
taire de l'Alsace au Reichstag, a fait a la; 
société de Géographie Commerciale, mardi, 
à l'occasion de la deuxième assemblée de 
1915, une conférence sur l'Alsace économique, 
dont le succès a été très vif. 

M. Dubail, ministre plénipotentiaire, pré« 
sidait. L'auditoire a été vivement intéressé 
par les chiffres cités par le conférencier qui 
a fait l'énumération des richesses industriel-
les, commerciales, agricoles et minières de 
son pays natal. Ce sont les gisements de po-
tasse estimés 40 milliards de francs, le fer, 1« 
charbon, le pétrole, etc. 

Continuant, il a montré les efforts des Al-
lemands pour véhiculer tous ces prochuta 
vers l'Allemagne, dont les besoins industriels 
sont considérables, puisqu'il lui faut par 
exemple, plus de cent millions de tonnes de 
charbon par an, le développement qu'ils ont 
donné aux transports. Aussi, le budget de 
l'Alsace a passé de 15 millions en 1870 à 209 
l'an dernier. 

En terminant, le vaillant député protesta-
taire a déclaré que, le temps n'est pas éloi-
gné, maintenant, où l'Alsace verra renaître 
des jours meilleurs sous l'égide de la Franc* 
victorieuse. 

M. Marin, député de Nancy, à son tour 9 
prononcé une allocution toute vibrante de pa 
îxiotisme, dont l'effet, a été très grand sur l'a» 
sistance. 

Il a été décidé, en outre, que dès l'Alsace* 
Lorraine rendue à la France, les premières 
conférences seront faites là-bas par la société 
de Géographie. 

M. Dubail, dans une excellente improvisa-
tion, avait, au début de la séance, présenté M 

, conf érencier. 
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Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons à citer, aujourd'hui, les noms : 

De M. Louis-Marius Gerland, de Saint-
lust, soldat mitrailleur au 141° d'infanterie, 
blesse grièvement à l'ennemi le 22 avril et 
décédé le 26 à l'hôpital de Dombasle-en-Ar-
gonne, à l'âge de 24 ans. 

De M. Gaston Vialès, soldat au 203° d'infan-
terie, blessé grièvement à l'ennemi aux Epar-
ges, et décédé à l'hôpital de Verdun, à l'âge 
de 31 ans. 

De M. DominiqueVïoseph Cravero, soldat 
au 48 colonial, tué à l'ennemi le 10 avril, à 
l'âge de 23 ans. 

De M. André Lorito, soldat au 75° d'infan-
terie, tué à l'ennemi, à l'âge de 20 ans. 

De M. Maximim Audibert, receveur bura-
liste à Seillans (Var), sous-lieutenant au 10' 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 24 avril, à 
l'âge de 36 ans. 

De RI. Maximilien Théron, soldat . au 96° 
d'infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 35 ans. 

De M. RaDhaël Aillaud, professeur à l'école 
leanne-d'Arc, à Aix, sergent au 163' d'infan-
teéie, tué à l'ennemi le 6 avril, à l'âge de 
E0 ans. 

De M. Patrice Luciani, sous-lieutenant au 
297°. d'infanterie, tué à l'ennemi le 7 mai, à 
l'âge de 30 ans. 

De M. Pierre Fournier, caporal au 27° chas-
seurs alpins, tué à l'ennemi le 7 avril, à l'âge 
de 20 ans. 

De M. Michel Laure, avocat, sous-lieute-
nant au 24° bataillon de chaseurs alpins, tué 
à. l'ennemi, le 23 septembre, à l'âge de 26 ans. 

De M. Victor Sicard, de Noves, sergent au 
i6 colonial, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé des suites de ses blessures. 

De M. Henri Chaîne, de Saint-Remy, sol-
dat au 113* d'infanterie, tué à l'ennemi, le 
13 avril. 

De M. Clément Rouget, de Saint-Remy, sol-
dat au 3° d'infanterie, grièvement blessé à 
l'ennemi et décédé à l'hôpital de Verdun, le 
22 mars-. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
l'affliction des familles et les prie d'agréer 
ses bien sincères condoléances. 

Chronique Locale 
Nous apprenons que M. François Estier, 

brigadier au ..." escadron du train des équipa-
ges, vient d'être très grièvement blessé par un 
éclat d'obus aux environs de Tracy-le-Val. 
Malgré 6es nombreuses et graves blessures il 
a pu être transporté dans une ambulance du 
front où on ne désespère pas de le sauver. 
M. François Estier est le fils de notre distin-
gué concitoyen M. Henri Estier, à qui nous 
adressons tous nos voeux pour la guérison de 
son fils. 

Agressé par un camarade. — Avant-hier 
soir, vers 11 heures, le journalier Alphonse 
Galaz, 39 ans, rencontra, rue Bernard-du-Bois, 
un individu qu'il avait vu quelquefois dans 
un restaurant voisin où il prend habituelle-
ment ses repas. Celui-ci invita Galaz à pren-
dre un verre dans un bar qu'il lui indiqua 
de l'autre côté des terrains vagues. Ils s'y 
rendirent, mais, en cours de route, l'individu 
se jeta 6ur lui, le renversa, le roua de coups 
et lui enleva son portefeuille contenant une 
somme de 40 francs et des papiers. Puis il 
s'enfuit et ne put être retrouvé. Revenu à lui, 
Galaz se rendit à la Permanence, y déposa 
une plainte et donna le signalement de son 
agresseur, qui est recherché par le service ds 
la Sûreté. _ ^ ̂  ^ 

A l'esbrouffe. — Vers 8 heures et demie, 
mardi soir, les gardiens de la paix Talpenas 
et Renucci, de service boulevard de la Liberté, 
entendirent soudain des cris : « Au voleur I » 
Et ils virent, rue Jemmapes, un jeune homme 
qui s'enfuyait, tenant quelque chose sous son 
veston. 116 arrêtèrent ce fuyard, sur lequel ils 
trouvèrent une sacoche dont les courroies 
pendaient. A ce moment, ils furent rejoints 
par Mme Lazarine Paulet, 66 ans, demeurant 
rue de la Liberté, qui reconnut sa sacoche et 
déclara aux agents avoir été agressée, peu de 
minutes auparavant, boulevard de la Liberté, 
par l'individu arrêté qui lui avait arraché son 
sac à main et s'était rapidement enfui. Con-
duit à la Permanence, l'inculpé, Poveralo Re-' 
nato, 25 ans, ' marin, sans travail depuis le 
1" mai." reconnut l'acte délictueux qui lui était 
reproché. « C'est la misère qui en est cause ! • 
dit-il. Il a été écrouô et la sacoche rendue à 
sa propriétaire sur ordre de M. Marion, com-
missaire de police. 

Les arrestations. — La Sûreté a arrêté les 
nommés Pierre Castanier, 50 ans, pour vol à 
l'étalage, et Jean Gulllevin. 32 ans, naviga-
teur, pour vol. Ces deux individus sont, en 
ouire, inculpés de vagabondage parce que 
sans domicile, fixe. 

Au feu !... — Hier, vers 3 heures et demie 
de l'a,près-midi, le feu se déclarait tout à coup 
à la façade du Cinéma, sis allées de Meilhan, 
numéro 6. Des drapeaux, écussons et orne-
ments flambèrent en quelques minutes devant 
les passants stupéfaits. Le feu envahit alors 
le balcon, au premier étage d'un bar voisin 
et détruisit deux ombrelles de table. Les per-
sonnels du Cinéma et du bar eurent tôt fait 
de maîtriser ce commencement d'incendie 
qui avait provoqué la plus vive émotion aux 
environs et dont les dégâts, évalués à deux 
cents francs, sont couverts par des assuran-
ces. On ignore la cause du sinistre, que l'on 
attribue à une allumette en cire jetée, non 
éteinte, près d'une affiche, par un passant. 

Une rixe entre Arabes. — Avant-hier soir, 
vers 11 heures, à la suite d'une courte discus-
sion, deux Arabes en venaient aux mains. 
L'un d'eux, le docker Soumary Mohammed 
ben Sliman, 32 ans, habitant rue de la Mûre, 
numéro 7, crut devoir même se saisir d'un. 
couteau et en frapper son antagoniste Moha-
med Arouchy, 23 ans, qui fut atteint au bras 
gauche. Après un premier pansement, le 
blessé dont l'état est satisfaisant, a pu rega-
gner son domicile. Quant à Soumary Moham-
med ben Sliman, après avoir été conduit à la 
Permanence, il a été écroué à la disposition 
du Parquet. ^ _ 

Chute mortelle. — Un portefaix, connu seu-
lement sous le nom de Pierre, âgé de 55 ans, 
rentrait à son domicile, rue Château-Joly, 
avant-hier 6oir, vers 11 heures. En arrivant 
iu palier 6ur lequel s'ouvre la porte de sa 
chambre. Pierre fit un faux pas. perdit l'équi-
libre, tomba en arrière, roula quelques mar-
ches et se blessa grièvement à la tète. Le 
bruit de la chute attira l'attention des voisins 
qui accoururent, relevèrent le malheureux et 
le conduisirent à la Permanence où il reçut 
les premiers soins. Mais son état présentait 
un. réel caractère de gravité et on dut le faire 
admettre à la Conception. Il a succombé hier 
eoir aux suites de ses blessures. 

Chronique des vols. — Au cours de bavant-
dernière nuit, des malfaiteurs, demeurés in-
connus, ont pénétré par effraction dans l'en-
trepôt Gondrand, 89, rue de la République, et 
purent emporter deux fûts de rhum,contenant 
2O0 litres et évalués à 1.000 francs. M. Gui-
gues, directeur de la maison, ayant constaté 
le vol, hier matin, porta plainte et la Sûreté 
a été prévenue. 

wv Mme Arnaud, épicière, 8, avenue Pas-
teur, oublia de fermer une des croisées de 
l'appartement qu'elle occupe au rez-de-chaus-
sée de l'immeuble derrière son magasin. Met-
tant à profit cette négligence, un malfaiteur 
put pénétrer dans la salle à manger et s'em-
parer d'une pendule de cheminée, d'un revol-
ver et de divers autres objets. Mme Arnaud 
porta plainte, hier matin, au IV8 arrondisse-
ment, qui a ouvert une enquête. 

wv Le bureau de M. Berthelot, 82, rue de la 
République, a également reçu la visite des 
cambrioleurs, avant-hier, dans la nuit. Divers 
objets, de la monnaie française et étrangère 
ont disparu. 

Autour, de Marseille 
AUBAGNE. — Conseil des Adjoints. — Le 

Conseil des adjoints s'est réuni, comimo d'habitude, 
m [25 matin, sous la présidence de M. Laifond, 
maire. On y a pris des mesures au sujet du nettoie-
ment du Morlançon, et procédé à une révision du 
wvic© des agents de police et des gaTdrô civils. 
M. lo maire a fait part à ses collègues des diffé-
rentes questions Intéressant la commune, au sujet 
n-^quelles 11 s'est entretenu lundi après-midi avec 
M. le préfet, (lui a indiqué des solutions pour char 
iiin^ a'eiies, Au sujet des réfugiés, dont un certain 

nombre doivent Être recueillis à Aubagne, le Conseil 
a décidé d'adresser un »pi>el à la population. Après 
l'exaimen de plusieurs autres affaires courantes, la 
séance a été lovée à. 11 heures. 

, 1 , 

Le Midi au peu 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Dans l'ordre du jour général du 15 avril, 
nous relevons avec plaisir parmi les noms 
des officiers portés à l'ordre du jour de l'ar-
mée, la mention suivante : 

<c Bohler Léon, lieutenant de réserve com-
mandant, la 24° compagnie du 20.1° régiment 
d'infanterie, ayant pris le commandement de 
sa compagnie, blessé à deux reprises d'une 
balle à. l'épaule et d'un éclat d'obus au ven-
tre, a conservé son commandement et ne s'est 
laissé évacuer que le soir une fois le combat 
terminé. -Revenu au front aussitôt guéri. » 

Le lieutenant Bohler est membre du Barreau 
de notre ville, où sa famille est très hono-
rablement connue. Toutes nos félicitations à 
notre sympathique et vaillant concitoyen. 

Signalons également la belle citation à l'or-
dre du jour du corps d'armée colonial, dont 
le soldat Frau Félix, du 22e d'infanterie, vient 
d'être l'objet : 

Frau Félix, brancardier de compagnie,s'est 
multiplié sous un feu violent d'artillerie et 
d'infanterie pour secourir ses camarades bles-
sés. Atteint d'un éclat d'obus à la tête, a 
donné un bel exemple de bravoure et de dé-
vouement en n'interrompant pas son service 
pour,se faire panser. 

C'est avec plaisir que nous apprenons que 
le sergent Pierre Guidi, du 261° de ligne passe 
sous-lieutenant et est maintenu au même régi-
ment. Notre compatriote a été vivement féli-
cité par son colonel pour sa belle conduite 
au feu, sa ténacité et son grand courage per-
sonnel. 

Aix, 19 Mai. 
Nous sommes heureux d'apprendre que 

notre concitoyen Gabriel Peysson, soldat au 
23° bataillon de chasseurs, blessé trois fois 
devant l'ennemi vient d'être décoré de la Mé-
daille militaire. Nous adressons à ce brave 
toutes nos félicitations pour la récompense 
méritée qu'il vient de recevoir. 

LTsle-sur-Sorgue, 19 Mai. 
Notre concitoyen M. Serre Paul, soldat à 

la 18a compagnie au 2° zouaves, vient d'être 
cité à l'ordre du jour du régiment dans les 
termes suivants : « Très belle attitude au feu ; 
a fait preuve d'un sang-froid remarquable 
pendant l'attaque de nuit du 31 octobre au 
1er novembre 1914. » 

Montpellier, 19 Mai. 
Un fonctionnaire de l'Université de Mont-

pellier, M. Séraphin Giroud, garçon de salle 
à la Bibliothèque Universitaire, ancien sous-
officier mobilisé comme adjudant-chef au 
68' bataillon de chasseurs alpins, vient de 
recevoir la Médaille militaire après avoir été 
cité trois fois à l'ordre du jour. M. Giroud, 
qui s'était signalé, d'une manière remarqua-
ble, en enlevant deux lignes de tranchées 
ennemies a été, en outre, promu sous-lieute-
nant. Nous lui adressons nos vives félicita» 
tions. 

tapement des Œuvres Marseillaises 
pour les Bons à l'Armée 

Depuis la déclaration de guerre, un admi-
rable élan de solidarité patriotique a fait 
éclore, sur tout le territoire, de nombreuses 
œuvres, dont le but est d'envoyer à nos sol-
dats des effets, des aliments de choix et des 
secours de toute sorte. 

Après, un fonctionnement de huit mois, l'ex-
périence a toutefois démontré que toutes ces 
bonnes volontés avaient besoin d'être coor-
données pour éviter le gaspillage d'un côté, 
et la pénurie de l'autre. En vue de réaliser 
une répartition équitable des dons, le minis-
tère de la Guerre vient de constituer au 4° 
bureau de l'état-major un « section des dons » 
chargée de centraliser les renseignements, de 
recevoir les demandes des unités au front 
et de donner satisfaction à ces demandes. 

Pour assurer, en ce qui concerne notre ville, 
le fonctionnement de l'organisation nouvelle, 
M. le préfet a convoqué, le 19 mai, les repré-
sentants des œuvres, marseillaises suivantes : 

« Le Comité de 'Secours aux Soldats et 
d'Assistance aux prisonniers, 2, place Estran-
gin, 

« L'Ouvroir pour les soldats des régions en-
vahies, 23, rue Paradis, 

a Le Comité du Linge du soldat, 24, rue 
Colberi, 

« L'Œuvre du Plastron du Soldat, 5, marché 
des Capucins, 

a L'Œuvre des vêtements chauds pour les 
soldats du XV0 corps, 75, rue de la Darse, 

« L'Ouvroir Sébastopol, 2a, quai du Canal. 
Les représentants de ces sociétés ont estimé 

que, sans renoncer à leur objet particulier, 
elles avaient le devoir de coordonner leur 
action, conformément aux suggestions du 
ministère de la Guerre, pour assurer une 
meilleure répartition de leurs efforts et des 
dons qui leur parviennent. Les dons en ar-
gent ou en nature peuvent donc être réunis 
à l'une quelconque des œuvres désignées ci-
dessus, et les donateurs peuvent être assurés 
que l'emploi en sera fait conformément aux 
indications et aux demandes de l'autorité mi-
litaire. Dès à présent, cette autorité a attiré 
tout spécialement notre attention sur les be-
soins variés des hôpitaux, de convalescents 
et des dépôts d'éclopés, et le Groupement des 
Œuvres Marseillaises se met en mesure d'y 
donner satisfaction. 

Il recevra avec reconnaissance tous les 
dons qu'on voudra bien lui faire à cette oc-
casion, articles pour fumeurs, jeux, objets de 
papeterie et .de mercerie, bougies, couteaux, 
réchauds à alcool solidifié, etc, il a l'assu-
rance que la générosité du public marseillais 
ne lui fera pas défaut et que les donateurs 
seront heureux de l'assurance qui leur est 
ainsi donnée que leurs bienfaits ne courent 
aucun risque de se tromper d'adresse. 

LES SPORTS 
CYCLISME 

Le Grand-Prix Serrus 
Dimanche zs mai 

Nous rappelons aux intéressés que les engage-
ments POUT le Grand Prix Serrus dont nous avons 
donné hier tous les renseignements, sont reçus chez 
M. Serrus, 68, cours Lioutaud (1 Ir. pour les débu-
tants, 1 fr. 50 pour les coureurs des deux autres 
catégories). 

ATHLETISME 
Grands-Prix de l'Olympique et Henri Mille 

avec le concours du Petit Provençal 
Dlmanclie 30 mai 

L'Olympique de Marseille adresse à l'occasion 
de ses Grands Prix la circulaire suivante à tous 
les cluibs de Marseille que nous communiquons à 
nos lecteurs : 

« Monsieur le Président, 
« Messieurs les Sociétaires, 

« Nous avons l'honneur de vous informer que 
l'Olympique organise. le 30 mai prochain sur son 
terrain, avenue du Parc-Borély, une réunion 
d'athlétisme. . ' 

« Cette réunion comprend les épreuves suivan-
tes : 

« Prix des Conscrits. — 80 mètres plat (séries et 
finales) ; S00 mètres plat ; 6aut en longueur avec 
élan. 

o Ces épreuves sont réservées aux jeunes gens 
français des classes 1917 et postérieures. 

« Chaque concurrent doit participer à toutes les 
épreuves et le classement se fera par addition de 
points; les mieux classés seront ceux qui auront 
le plus petit nombre de points. 

« Une pièce justifiant l'âge devra être produite. 
« Prix Henri Mille. — Comprenant : ico mètres 

plat (sériés et finales dos 1ère, 2"' et 3"); 400 mètres 
plat (handicap); 800 mètres plat (scratch); 1.500 mé-
tros plat (scratch); saut en hauteur avec élan, plus 
1.000 mètres — course consolation pour les coureurs 
gui n'auront pas été classés dans les épreuves pré-
cédentes. 

« Ces courses sont ouvertes aux Unionistes Fran-
çais ou étrangers. 

« Les prix consisteront en objets -d'utilité spor> 
tive, montres, médailles. 

« Les engagements individuels sont reçus tous les 
jours, de 6 heures à 8 heures du soir, jusqu'au 
Jeudi 27 mai, jour d© la clôture; ce jour-là, jusqu'à 
7 heures du soir, au siège du Club, 29, rue Canne-
bière, entresol. 

« Le droit d'entrée sera de 50 centimes par cou-
reur et par épreuve. 

« Aucun droit d'entrée no sera perçu pour lo prix 
de consolation, dont les engagements auront lieu 
SUT le terrain. 

« Comptant, Messieurs, sur la- présence de vos 
athlètes, nous vous présentons nos civilités distin-
guées. » 

Le président honoraire, 
Signé : Henri MILLE. 

La lecture de cette, lettre rendra compte des modl-

flcatlons qui ont été apportées dans le programme 
que nous avons fait paraître hier, et sur lequel 
nous reviendrons. 

Nous joignons notre appel à celui do M. Mille, 
et nous «omîmes persuadés qu'il sera entendu et 
que tous les athlètes s'engageront pour cette grande 
manifestation sportive. 

DATE RETENUE 
Le dimanche 15 août est réservé pour le Chal-

lenge Lainé. qui se disputera sur les épreuves que 
l'on fixera Incessamment. ^» 

d'un officier élu « Léon-Gambette' 
Bari, 19 Mai. 

■ Près de Torre-Cesare, aux environs de 
Nardo. des douaniers ont ramené sur la grève 
un cadavre qui flottait en mer. 

On a pu identifier le corps grâce à un an-
neau d'or, sur lequel étaient gravés les mots 
suivants : « Cap. G. Ballande-H. Dupuy, 10 
octobre 1908 ». 

Les autorités ont reconnu que le cadavre 
était celui d'un officier du Léon-Gambetta. 

L'inhumation a eu lieu dans le cimetière 
de Nardo. 

Il ne faut pas désespérer 
Cabasse, 19 Mai. 

Nous apprenons avec plaisir que notre con-' 
citoyen Daullaux Léon, soldat au l°r régi-
ment d'infanterie coloniale, fils de M. Daul-
laux, facteur des Postes en retraite, dont on 
n'avait plus eu de nouvelles depuis le 19 août 
1914, et porté disparu au combat de Rossi-
gnol (Belgique) se trouve prisonnier de 
guerre à Dillingen en (Bavière). Nous joi-
gnons notre satisfaction à la joie des parents 
dont l'espoir faiblissait de jour en jour. 
— : ) i 

Chronique d'ÂSx 
Pour nos blessés. — Le directeur de l'hô-

pital des Arts et Métiers adresse ses plus 
vifs remerciements à la généreuse personne 
qui lui a fait parvenir, par la poste, le don 
anonyme de 40 francs. 

Actes de probité. — M. Augarde, agent de 
police, a trouvé un tour de cou en argent 
qu'il a déposé au commissariat de police. 
Mlle Suzanne Druge, demeurant boulevard 
Zola, 21, a trouvé une certaine somme d'ar-
gent qu'elle tient à la disposition de la per-
sonne qui l'a perdue. 

ARLES 
Tombé au champ d'honneur. — La Société 

« Pro Patria » nous fait part du décès d'un 
de ses membres, M. Monda'n Emile, natif de 
Pierrelatte, blessé une première fois dans la 
Meuse, puis dirigé aux Dardanelles, où il est 
décédé des suites de nouvelles blessures. La 
« Pro Patria » prie sa famille d'agréer l'ex-
pression de ses condoléances. 

Denrées alimentaires. — M. le maire d'Arles 
a l'honneur d'informer ses administrés que, 
conformément à son arrêté du 21 août 1912, 
tous les produits alimentaires, qu'ils soient 
aux devantures des magasins, qu'ils soient 
sur les places publiques les jours de marchés 
ou de foires, doivent tous, sans exception, 
être recouverts d'un vitrage, d'une toile métal-
lique ou d'une gaze, de manière à les protéger 
contre la poussière et les mouches. Des ordres 
sévères sont donnés à la police, et les délin-
quants seront passibles de contraventions. 

Fûtes provençales. — Le public est informé 
que pendant lès fêtes provençales qui auront 
lieu aux Arènes, les dimanche 23 et lundi 24, 
un emplacement sera réservé aux troupe.s 
de la garnison d'Arles et des garnisons voi-
sines, à droite et à gauche du toril. L'empla-
cement du balcon en fer, côté Sud, au-dessus 
du toril, est réservé à la musique « La Nouba ». 

Ces emplacements, spécialement aménagés, 
devront être laissés entièrement libres. 

Pendant ces représentations, des plateaux 
seront tenus par les enfants de la Charité ; 
le produit en sera versé au profit de la 
n Journée Française » du secours national-. 

Fémina. — Aujourd'hui jeudi, matinée et 
soirée : Nos fusiliers marins; Le détective et 
le boa; Les Noces d'or. 

MARTIGUES 
La Journée française. — Avec l'appui du 

gouvernement, un Comité de secours natio-
nal a été chargé d'organiser les « Journées 
françaises » des 23 et 24 mai. Les sommes re-
cueilles serviront à venir en aide aux popu-
lations des départements envahis, soit réfu-
giées, soit restées dans les régions encore 
occupée par l'ennemi. A cet effet, notre Co-
mité local prie les jeunes filles de la ville qui 
désirent prêter leur concours pour la vente 
de l'emblème du Secours national, de se réu-
nir à la mairie, samedi 22 du courant, à 
6 heures du soir. 

SAINT-CHAMAS 
Comité de secours aux blessés. — C'est 

avec les sentiments de la plus vives grati-
tude que nous adressons de nouveaux remer-
ciements au personnel de la Poudrerie, au 
Cercle du Progrès, à la Libre-Pensée et aux 
personnes généreuses qui chaque mois nous 
font parvenir leur offrande. Grâce à ces dons, 
nous pouvons gâter nos chers soldats et leur 
rappeler parfois les douceurs de la vie de 
famille. Ils le méritent bien. 

Le travail assidu de nos dévouées collabo-
ratrices nous a permis de faire encore deux 
envois : un à nos soldats du front, un autre 
à nos prisonniers, en leur portant le souve-
nir pieux et attendri des habitants de la Pro-
vence. Puisseht ces envois leur réjouir le 
cœur. A tous les dévouements qui nous ai-
dent dans notre œuvre patriotique, notre 
fidèle reconnaissance. 

MARIGNANE 
Allocations. — Le paiement des allocations 

aux familles des mobilisés aura lieu à Ma-
rignane le vendredi 21 mai. 

VENELLES 
Avis. — Les propriétaires exploitant leurs 

propriétés non bâties qui ont droit à une re-
mise sur la part de l'Etat, pour faire valoir 
leur droit, doivent se présenter, sans retard, 
au secrétariat de la Mairie, où des formules 
imprimées leur seront délivrées pour obtenir 
1-2 dégrèvement de leurs cotes foncières. 

LA FARE 
Arrivée de rapatriés. — Le maire de La 

Fare informe ses administrés qu'un convoi 
rapatriés va être dirigé dans la commune ; 
il invite la population, chacun dans la me-
sure du possible et selon ses moyens, à vou-
loir bien s'intéresser au malheureux sort 
des pauvres évacués retournant de leur lon-
gue et dure captivité en Allemagne, dont les 
foyers ont été dévastés par la guerre, et de 
venir déclarer sans retard, à la Mairie, dans 
quelle mesure ils voudront bien participer au 
soulagement de leurs malheureux compa-
triotes du nord et de l'est de la France, fem-
mes, enfants et vieillards, dont les frères et 
les maris se battent pour nous ou sont rote-
nus prisonniers par l'ennemi, qui a pillé, dé-
truit, incendié leurs demeures, et qui se trou-
vent dénués de tout. 

Les dons en nature et les prêts de meubles 
ou effets mobiliers tels que lits, draps, cou-
vertures et linge seront reçus en Mairie avec 
reconnaissance. 

ISTRES 
Appel à la population. — Le maire porte à 

la connaissance de ses administrés que, pro-
chainement, des rapatriés français (femmes 
et enfants) venant d'Allemagne, arriveront 
dans la commune. L'Etat pourvoira à leur 
nourriture, mais il restera à fournir à ces 
victimes de la guerre, des logements, des lits, 
des draps, des couvertures et des ustensiles 
de cuisine. 

A cet effet, le maire adresse un pressant 
appel à la population dont la générosité est 
bien connue. Les personnes désirant partici-
per à cette bonne œuvre, voudront bien se 
faire inscrire avant le 25 mai courant, au 
secrétariat de la Mairie, où des explications 
complémentaires leur seront Iqurnies. 

entières Dépêc 
e la Guerre 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
t Paris, 19 Mai. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Le temps est toujours très mauvais. La brume, extrêmement 
opaque, aucune action dans la journée sur aucun point du front. 

Dans la nuit de mardi à mercredi, les Allemands ont tenté 
contre le bois Le Prêtre une attaque, que nous avons immédia-
tement arrêtée par notre feu. 

Londres, 19 Mai. 
On mande de Berne aux journaux de Lon-

dres que les postes suisses refusent de trans-
mettre un pamphlet publié à Berlin par 
l'Association nationaliste allemande, et inti-
tulé : « Les semences de haine, chronique des 
crimes anglais ». 

Le député SQOÎ 
SBus-secrétàlF 

ïiBrl Thomas 
l à la Guerre 
Paris, 19 Mai. 

Le Journal Officiel publiera demain ma-
lin un décret ainsi conçu : 

Le président de la République française, 
sur le rapport du ministre de la Guerre, 
décrète : 

ARTICLE PHF.MIER. — M. Albert Thomas, dé-
puté, est nommé sous-secrétaire d'Etat au 
ministère de la Guerre. Il est placé, en cette 
qualité, à la tète de la troisième direction du 
ministère de la Gue-Tre (artillerie et équipages 
militaires. 

ART. 2. — Le ministre de la Guerre est 
chargé de l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 18 mai 1915. 
R. POIN'CARÉ. 

Par le président de la République : 
Le ministre de la Guerre : A. MILLERAND. 

Ce décret est précédé d'un rapport adressé 
au président de la République, dont voici le 
texte : 

Paris, le 18 mai 1915. 
Monsieur le président, 

L'importance des services dépendant de la 
3a direction du ministère de la Guerre (ar. 
tillerie), la multiplicité des fabrications, tant 
de l'industrie privée que des établissements 
de l'Etat qui en dépendent, m'ont amené à 
considérer que, tout en maintenant ces ser-
vices sous les ordres, d'un seul chef respon-
sable vis-à-vis de moi, il était expédient d'en 
mettre chacune des branches essentielles 
sous l'autorité particulière d'un technicien. 
L'orientation générale, comme la surveil-
lance détaillée de l'exécution des ordres mi-
nistériels continueraient d'être assurées par 
la personnalité unique placée à la tête de la 
direction de l'artillerie. 

J'ai pu, depuis huit mois ,apprécier chaque 
jour le dévouement, le zèle et la compétence 
de M. le député Albert Thomas, qui a 
exercé, d'accord avec moi et avec mon admi-
nistration, sur toutes les branches des fabri-
cations de l'artillerie, le contrôle officieux le 
plus minutieux et le plus utile. L'autorité 
qu'il s'est ainsi acquise, tant à l'armée qu'à 
l'intérieur, près de tous ceux qui l'ont vu à 
l'œuvre, désigne M. Albert Thomas pour con-
tinuer, à la direction même de l'artillerie, la 
tâche si heureusement entreprise par lui de-
puis le début des hostilités. L'amplitude des 
services qu'il aura à diriger, comme sa qua-
lité de membre du Parlement, conduisent 
naturellement à lui donner le rang et le ti-
tre de sous-secrétaire d'Etat. 

Si vous approuvez ces considérations, je 
vous serai obligé de vouloir bien revêtir de 
votre signature le projet de décret ci-joint : 

Paris, 19 Mai. 
Au cours d'une réunion tenue cet après-

midi, au Palais-Bourbon, par le groupe so-
cialiste unifié, M. Albert Thomas a fait part 
à ses collègues de l'offre qui lui avait été 
farte du soùs-secrétariat d'Etat à la Guerre*. 

Après un échange de vues, le groupe a 
été d'avis que M. Albert Thomas devait 
accepter celte offre. . 

u fiiiarifiDî anglais 
Importantes déclarations £e M. Asquith 

à !a Chambre des gonir^unes 
Londres, 19 Mai. 

A la Chambre des Communes, le premier 
ministre, M. Asquith, déclare que l'on étu-
die des mesures en vue de la reconstitution 
du gouvernement sur des bases plus larges, 
au point de vue des personnes et au point de 
vue politique. 

Rien n'est encore définitif, mais pour écar-
ter toute appréhension, le premier ministre 
tient a déclarer, d'une manière très claire, 
qu'il y a trois choses qui ne seront pas af-
fectées par les changements : d'abord la si-
tuation du premier ministre et celle du se-
crétaire d'Etat aux Affaires étrangères ; en-
suite, il n'y aura aucune modification dans 
la politique du pays en ce qui concerne la 
continuation de la guerre, avec la dernière 
énergie et toutes les ressources possibles ; 
enfin, la reconstitution du Cabinet n'est faite 
qu'en vue de la poursuite de la guerre, et 
non pour des raisons d'abdication d'un point 
de vue politique, de la part de membres 
quelconques du Cabinet. 

La facuifé d'option 
des fils d'étrangers 

La teste de la nouvelle proposition de loi 
Paris, 19 Mai. 

La Commission de législation civile a ap-
prouvé le rapport de M. Pierre Berger, sur 
la proposition de loi relative à la faculté 
d'èjvtipri des fils d'étrangers nés en France. 
Le texte auquel s'est définitivement arrêté 
la Commission est ainsi conçu : 

. Article 1er. — Exceptionnellement, et par 
dérogation à l'article 8, paragraphe 4 du Code 
civil, est Français tout individu du sexe 
masculin, né en France d'un étranger, et qui, 
à l'époque où il a atteint l'âge de 18 ans, est 
domicilié en France, à moins que, dans le 
mois qui suit cette époque, il n'ait décliné 
la qualité de Français et prouvé qu'il a con-
servé la nationalité de ses parents, par une 
attestation en due forme de son gouverne-
ment, laquelle demeurera annexée à, la dé-
claration. 

Pour les fils d'étrangers ayant dépassé 
l'âge de 18 ans au jour de la promulgation 
de la présente loi, le <lélai d'un mois courra 
à partir do ce jour, f 

A défaut de la répudiation de la nationa-
lité française dans le délai sus-indiqué, les 
jeunes gens nés en France do parents étran-
gers, et y ayant eu leur domicile au jour de 
leurs dix-huit ans, seront appelés sous les 
drapeaux avec les hommes de la classe ,à la-
quelle ils appartiendraient par leur âge. 

Art. 2. — La répudiation de la qualité de 
ftfrançais formulée dans les conditions, .pré-

vues par l'article précédent, sera faite par 
l'intéressé lui-même, avec l'assistance de ses 
protecteurs légaux désignés à l'article 9, pa-
ragraphe 10 du code civil. 

Art. 3. — Les dispositions qui précèdent 
cesseront d'avoir leur effet dès que les hos-
tilités prendront fin. Néanmoins, les jeunes 
gens visés -à l'article 1, seront déchus du 
droit d'opter ultérieurement pour la nationa-
lité française. 

Un télégramme officiel anglais 
sur les opérations 

Londres, Ï9 Mai. 
Le télégramme officiel suivant, concernant 

les opérations dans les Dardanelles, a été pu-
blié -aujourd'hui au Caire : 

La brigade du général Cox a repoussé, le 
12 mai, une attaque dirigée contre sa posi-
tion, infligeant à l'ennemi de fortes perles. 

Le jour suivant, une compagnie de Ghur-
kas a effectué une avance d'un demi-mille. 
Le terrain ainsi gagné a été consolidé du-
rant la nuit, en dépit d'une forte contre-at-
taque. 

Une division territoriale du Lancashire a 
opéré une avance considérable pendant la 
nuit du 16 mai et l'a poursuivie la nuit sui-
vante. 

Le même jour, une de nos grosses pièces, 
avec l'assistance d'un aéroplane, a fait sau-
ter des ragons de munitions turcs, et, plus 
lard, elle a atteint une grosse pièce enne-
mie, qui se trouvait devant le front occupé 
par les corps australien et de la Nouvelle-Zé-
lande. Des tranchées ennemies et un nouvel 
emplacement» du canon ont été démolis par 
le feu de nos grosses pièces. 

Les positions anglo-françaises s'amélio-
rent chaque jour et les pertes ennemies sont, 
parait-il, fort lourdes. 

les Sous-Marins alliés 
dans la Mer fie Marmara 

La manière anglaise 
Salonique, 19 Mai. 

Un sous-marin britannique ayant pénétré 
dans la mer de Marmara, arrêta un cargo-
boat tuorc et ordonna au capitaine de faire 
descendre tous ceux qui étaient à bord, pour 
couler ensuite le bateau. 

Le capitaine du bateau turc s'appelle 
Christos. Il invita l'officier anglais à inspec-
ter le bateau et à constater que l'équipage 
et la cargaison étaient grecs et avaient été 
saisis par les Turcs pour transporter des ré-
fugiés grecs. 

Ces allégations ayant été reconnues vraies 
on permit au cargo-boat de continuer sa 
route. 

Le Bombardement du Bosphore 
La vérité sur les avaries du « Gabon » 

Pétrograde, 19 Mai. 
Une nouvelle, de source allemande, avait 

annoncé que l'escadre russe, qui bombardait 
le Bosphore, s'était retirée vers Sébastopol 
à l'apparition du Gœbcn, qui aurait, dit-on, 
endommagé le vaisseau-amiral russe. 

On annonce maintenant de source autori-
sée que le Gœben a tiré environ 200 coups, 
mais qu'aucun n'a atteint son but. C'est, au 
contraire, le Gœben qui est rentré à la Cor-
ne-d'Or avec une voie d'eau obstruée par 
des voiles, le pont supérieur défoncé et une 
cheminée avariée. 

Il y a eu à bord du Gœben beaucoup de 
morts et de blessés, dont le nombre est soi-
gneusement caché. 

I Libau les Allemands 
ont enlevé des Jeunes filles 

Ils les ont conduites à bord 
de leurs navires de guerre 

L .s, 19 Mai. 
On confirme qu'à Libau les Allemands 

ont emmené de nombreuses femmes et jeu-
nes filles à bord de leurs navires de guerre. 

La Bseempense des braves 
LEGION D'HONNEUR 

ET MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 19 Mai. 

Est inscrit au tableau spécial de la Légion 
d'honneur : 

Pour officier : Lefebvre, lieutenant-colonel, com-
mandant le 13S" d'infanterie. 

Est 'inscrit au tableau spécial de la Médaille 
militaire : 

Fatay, maréchal des logis de réserve de cavalerie, 
élève pilote aviateur. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 19 Mai. 

Parmi les citations à l'ordre de l'armée que 
publiera le Journal officiel de demain, nous 
relevons : 

Augeir sergent pilote d'aviation à l'escadrille M. 
F. 20; Farsac, lieutenant-colonel commandant l'ar-
tillerie d'une division; Boussat, lieutenant-colonel, 
commandant un groupe do bataillons de chasseurs. 

Messimy, ancien ministre de la guerre, lieute-
nant-colonel, commandant un groupe de bataillons 
de chasseurs : vigoureux et rude soldat. Successi-
vement chef de régiment et commandant un grou-
pe de bataillons de chasseurs, a fait preuve des 
plus brillantes qualités de commandement grâce 
à son activité inlassable do jour et de nuit, à sa 
bravoure et à son mépris du danger, à son en-
train, et, par son bonté, exerce sur la troupe dont 
il est très aimé, un ascendant des plus remarqua-
bles. Organisateur à prompte réalisation, a fait de 
son secteur un .modèle du genre à tous les points 
de vue ; a dirigé avec le plus grand sang-troid 
et av«c succès plusieurs engagements, se portant 
fréquemment sur la ligne de feu pour exciter le 
couirage de ses hommes, reconnaître la situation et 
s'assurer personnellement de l'exécution intelli-
gente de ses ordres. 

M. Casimir-Perier. capitaine au 276' d'intanterie : 
nommé capitaine après la bataille de la Marne, où 
il s'était conduit valeureusement, a commando pen-
dant quatre mois sa compagnie avec une distinc-
tion, une intelligence et un entrain remarqué de 
tous. A été mortellement fra-ppé en défendant ses 
tranchées. 

Roger, capitaine au 52* bataillon de chasseuns l 
Modèle d'entrain et do courage. Attaqué par un« 
compagnie ennemie, l'a vigoureusement repou*» 
séo, l'a poursuivie revolver au poing Jusque dana 
les lignes allemandes lui infligeant de lourde» 
pertes et lui faisant un grand nombre do prison-» 
niers. 

Brandt, lieutenant de réserve au 5-2' bataillon d« 
chasseurs, grièvement blessé en dirigeant lo fea 
sur une maison occupée par l'ennemi. 

Perriohon, sous-lieutenant au 3" bataillon teaNi 
ritorial de chasseurs à pied : A fait preuve d'inl» 
tiative et de bravoure en allant reconnaître, aveo 
quelques volontaires, une position qu'il savait très 
fortement organisée par l'ennemi ; ïardieu. ad-j 
judant au 52' bataillon de chasseurs ; AngcllnlJ 
sergent-major au 52* bataillon do chasseurs t: 
Cônes, can'onnier au 2' d'artillerie do montagne, 
tué à son poste de combat. 

Llflll 8 
Trois Paquebots allemands 

lester de citer II 
Gênes, 19 Mai. • 

On a constaté que trois grands paque< 
bots allemands ancrés dans notre port 
font des préparatifs d'appareillage. 

Ces navires, qui sont le « Prinz-Re* 
gent-Luitpold », le « Moltke » et le « Kce< 
nig-Albert », s'étaient réfugiés à Gêne^ 
dès l'ouverture des hostilités. 

On croit qu'en présence des événe< 
ments, ces navires vont essayer de pren' 
dre le large. 

Les mesures qui seront soumise? 
au Parlement 

Rome. 19 M'ai, 
Le Messaggero dit que le Conseil des mi* 

nistres tenu hier soir a examiné plusieurs* 
mesures qui seraient soumises au Parlement.,) 
Ces mesures seraient les suivantes : Prorcn 
gation des douzièmes provisoires, demanda!; 
de crédits militaires extraordinaires, autoriJ 
sation donnée au gouvernement d'assurer,.1 

par voie exceptionnelle et extraordinaire, la 
fonctionnement de toutes les administrations 
de l'Etat. Le projet sera distribué demain àj 
la Chambre des députés. Il paraît certain1 

que le président nommera une commission 
de vingt-quatre membres, qui sera chargée 
d'examiner ce projet. 

Le Messaggero ajoute que M. Sonnino a' 
donné connaissance au Conseil des ministres 
des documents insérés au Livre Vert. Le gé-
néral Zupelli, ministre de la Guerre, a donné 
des renseignements favorables sur la prépa-* 
ration militaire et sur l'excellent état d'espri* 
des troupes. 

Le président du Conseil, M. Salandra, al 
ensuite entretenu le Conseil des manifestai 
lions impressionnantes qui se sont produites 
à la'suite du maintien du ministère. Chaque* 
jour, dans toute l'Italie, dans toute la pénin< 
suie, le sentiment de la discipline, de la con< ' 
corde et du patriotisme est vif et magnifique* 

L'attitude des socialistes 
Paris, 19 Mai.-

On télégraphie de Rome au Journal dei 
Débats : 

La direction parlementaire du parti socia* 
liste n'est plus maîtresse du parti. Réunie 
à Bologne, elle a voté un ordre du jour con« 
tre la guerre, en demandant aux chefs du 
parti de convoquer dans toutes les villes des 
meetings neutralistes, recommandant lai 
grève générale en cas- de guerre. La Fédéra* 
tion générale du Travail et les Chambres de 
travail se sont déclarées hostiles à la grève 
générale. 

A Milan, qui est le centre socialiste le plusf 
important, une tentative de grève générale 
s'est changée en une grandiose manifesta^ 
tion interventionniste, ce qui indique bien leî 
tendances qui animent aujourd'hui toutes lea 
classes sociales de Vitale, malgré les efforts 
de la social-démocratie allemande. 

Le roi reçoit d'Ânnunzio 
Rome, 19 Mai. 

Le Giornale d'italia annonce que le roi 8 
reçu cet après-midi M. d'Annunzio en au-
dience particulière, à la villa Savoja. Cette 
audience a duré trois quarts d'heure. 

Les Allemands loi issi 
m 

Pétrograde, 15 Mai. 
On mande d'Ispahan que le 18, à mi-

nuit, le consul de Russie à Komeshok, 
M. Kaver, gérant de la banque russe, a 
été assassiné dans la rue principale da 
la ville. 

L'assassinat a été commis par une! 
bande de cavaliers que l'on présume 
être aux gages d'agents allemands, ei 
qui ont tiré plusieurs coups de feu sur, 
le consul. 

Le contrôleur des finances, M. Pa* 
quet, qui accompagnait M. Kaver, esl 
sain et sauf. 

LA MARQUE FRANÇAISE 

CHRONOMÈTRES 

T "1 |H> 
Les meilleures Montres de Précision 

Exiger la marque LIP sur le cadran 

Chez les bons Horlogers. Demander Catalogua 

REMERCIEMENTS (Mouriès-Marseille) 

M'u Angèle Peyre et sa famille remercient 
les personnes qui leur ont témoigné leur sym« 
patine à l'occasion du décès de M. Sylvain 
PEYRE, maire de Mouriès. 

AVIS DE DECES (Mens, Var) 

M"' Maximin Audibert, née Rolland, et son 
fils Ernest ; M™ veuve Thérèse Audibert, néa 
Gras ; M" veuve Rolland ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais< 
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'à 
prouver en la personne de . 

M. Maximin AUDiBERT 
Sous-lieutenant de réservé au io' d'infanleria 

Receveur-Buraliste à Seillans 
leur époux, père, fils et gendre, tombé glo-c 
rieusement pour la Patryj. en entraînant là 
peloton, le 24 avril 1915, dans sa 36° année» 

Il n'y a pas de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

M. Philip Cadet ; M'" Jeanne Philip ; M èf 
M™ Philip, aîné, et leurs enfants ; M- veine 
Laurent Philip et ses enfants, de Villard-Gau< 
din (Hautes-Alpes) ; M. et M"' Jean Thomas 
et leurs filles, des Maisons (Hantes-Alpes) j 
M- veuve Garnier et sa famille ; M- Camille 
Hue ; M. et M™ Charles Blanc, de Brignoles i 
M. et M" Lapeyre, de Toulon, et leurs filles î • 
les familles Borel (de Nevers, Paray-le-Moniali 
Lyon et Villard-Gaudin) ; M. et M™ Lanchieï 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de" 
M. Louis PHILIP, leur fils et frère chéri. ne-< 
yeu cousin et ami regretté, décédé le 19 mal 
1915, muni des Sacrements de l'Eglise à l'â"d 
de 42 ans, et les prient d'assister à son convoi 
funèbre qui aura lieu aujourd'hui jeudi,.i 
20 mai, à 2 heures, rue Fontainieu, 7, villa/ 
Pierrette, à la croix de Saint-Barnabé. Pour 
la signature, rue Rouvière, 7. On lie recoii 
que des fleurs fraîches, ' * 
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Le Gala de Bienfaisance d'Orange 
. Chacun s!accorde à reconnaître que le pro-

Rramrne de la représentation de dimanche, 
organisée par le 15° escadron du train, au 
profit-des blessés de la guerre, au Théâtre 
Antique d'Orange, est élaboré avec un par-
fait éclectisme. 

Les noms des artistes qui le composent sont 
un très sûr garant de l'attrait que comportera 
le dit programme. C'est une véritable constel-
lation artistique, puisque les noms de Mines 
lîorgo. ds l'Opéra ; Piérat, de la Comédie-
Française ; Dereyne, du Covent-Ga.rden, voi-
sinent avec ceux de Jàume et de Mayol. 

La Commission d'organisation nous prie 
d'informer nos lecteurs .qu'en prévision de 
l'affluence la Compagnie P.-L.-M. assurera 
l'aller et le retour des voyageurs dans toutes 
les directions en dédoublant les trains s'il y 
si lied. 

La Solidarité nationale 
DONS ET SECOURS 

M. le préfet a reçu les dons et secours sui-
vants : 

Du Conseil d'administration de l'Union Gé-
nérale des Douaniers (groupe marseillais) 
pour les diverses Oeuvres de. M. le préfet, 
Î(W fr. ; de l'Associatim Amicale et de Pré-
Voyance des Employés de Police, pour les 
blessés militair/es et les réfugiés français et 
neiges, 650 fr. ; de M. A. Sève, collecte faite 
banni les marchands de coquillages, au pro-
fit des blessés, 43 fr. ; de M. Vessard, commis-
saire de police, pour lès réfugiés français, 
10 fr. ; de Mme Ourtau,. directrice, au nom des 
Élèves de l'école de filles de Marignane, pour 
les mutilés, 20 fr. ; des agents dé la direction 
lûjes Contributions Indirectes.-pour les sinis-
tres des départements envahis, 120 fr. ; de 
M. Cometti, gardien de la paix, pour les bles-
sés, 5 fr. ; de M. Bëzâult,ingénieur, et des 
agents dû bureau du service maritime pour 
les Œuvres d'assistance aux militaires bles-
sés, prisonniers, etc., 42 fr. ; de M. Coulomb, 
:au nOm des patrons-pêcheurs de l'Estaque, de 
ila Fontaine-des-Tuiles et de Méjean (19' sous-
cription), nu profit des réfugiés et des soldats 
ïplessés, 147 fr. ; de Mme Marthe Olive, au 
[nom de l'Association des Anciens Elèves de 
îï'école de Fos sur-Mer, pour les blessés et les 
fSfispnniers. "0 fr. : de MM. Ruwenhorst et 
sMilliat, à Carry-le-Rouet. produit d'une sous-
cription faite parmi le personnel de leur en-
treprise, 300 fr. 

, A ces.offrandes, il y a lieu d'ajouter le don 
tie M. Anastay. pharmacien, rue- de l'Arbre, 
qui a bien voulu abandonner une somme- de 
26!) francs, montant de fournitures de médica-
ments faites aux réfugiés. 

Le maire de Marseille a reçu les dons mri-
'tfants. : 

' M. Fé'ix Barthélémy, 9, rue d'Arcole, pour 
les mutiles, M francs. 

M. G.... pour les mutilés, 10 francs. 
Les ouvriers de la Société Nouvelle de Char-

bonnages des Bouehes-du-Rhone, section du 
puits de Castellane-Léonie (communes de Fu-
.veau. Greasque. Saint-Savournin, Cadolive. 
Peypin et La Bouilladisse, pour les familles 
nécessiteuses, 149 fr. 30. 

L'école de garçons de la rue Saint-Sépulcre, 
pour lés mutilés, 14 francs. 

L'école de garçons de la rue Saint-Sébas-
tien 27, pour les mutilés. 29 fr. 50. 

L'école de filles, 28, avenue d'Arenc, pour 
les mutilés, 20 fr.; le personnel de la maison 
Hubert. de Vautier, 28, boulevard rie Strxv 
bourg, pour l'hôpital de la rue Lessor, 33 fr.; 
une infirmière, pour les mutilés. 5 fr.; collecte 
laite à la conférence du 16 mai 1915 organisée 

par la Société d'Education Populaire et Pa-
triotique, pour les mutilés, 33 fr. 40 ; produit 
de kv vente des monologues patriotioues de M. 
Raulin, pour les mutiiis, 7 fr. 75 ; l'école de AU 
les de Saint-Just, pour les orphelins de la 
guerre, 20 fr.; société-excursionniste « La Fa-
mille », boni de l'excursion de. dimanche au 
Petit Roquefavour, pour l'œuvre municipale 
des mutilés, 12 fr. 50. 

D'autre part, la section dé Marseille'de'la 
Fédération des Ouvriers et Ouvrières des Ma-
nufactures de Tabacs a distribué ainsi qu'il 
suit le montant de leur 2S0 souscription : " 

Pour les familles nécessiteuses des mobili-
sés, 26 fr. 85 ; pour les blessés militaires 
;fCroix-Rouge), Ji-6 fr. 50. Soit au total : 
173 fr. 35. 

LE BACCALAURÉAT 
JUIN-JUILLET 1915 

Les inscriptions en vue du baccalauréat 
seront reçues, du 17 mai au 5 juin, au 
Secrétariat de la Faculté des Lettres d'Aix, 
pour l'a première partie, séries latin-grec, 
latin-langues vivantes, latin-sciences,'et, pour 
la. deuxième partie : philosophie, au Seeréta-
riai rie la. Faculté des Sciences-de Marseille, 
pour la première partie série sciences-langues 
vivantes, et pour la deuxième partie : mathé-
matiques. 

Les examens écrits auront lieu seulement à 
.4ia-, h Marseille, à Nice et à Ajaccio. Ils 
commenceront le 25 juin; à 7 heures. Une 
convocation jointe au bulletin de versement 
fera- connaître l'ordre exact des compositions. 

Les candidats anciens admissibles doivent 
aussi. adresser, dans le délai fixé plus haut, 
une demande d'inscription. Ils recevront, en 
temps utile, une convocation pour l'oral. 

Les listes des admissibles seront publiées 
par Les journaux de la région. Les candidats 
admis à subir les épreuves orales recevront, 
en outre, une convocation individuelle. 

Tous les examens oraux auront, lieu unique-
ment à Aix, pour les séries dépendant de la 
Faculté des Lettres : à. Marseille, pour les 
séries dépendant de la Faculté des Sciences. 

Les candidats qui ont . besoin d'une dis-
pense d'âge doivent adresser leur demande 
à M. le Recteur, avant le l'r juin, dernier 
délai. 

COURRIER MARITIME 
SUR MER 

La Compagnie dès Messageries Maritimes 
nous communique le prochain horaire de ses 
paquebots : 

Méditerranée (Nord). — (Un départ par se-
maine). Prochain départ pour Malte, Le Pi-
rée, Lemnos, Dédéagatch et Salonique, le 21 
mai, à 11 heures, par paquebot Calédonien. 

Méditerranée (Sud). — Prochain départ, 
pour Malte, Aleandrie et Port-Saïd, le 28 mal, 
à 16 heures, par paquebot-mixte Ispahan. 

Ligne de Chine. — Un départ tous les 14 
jours, pour Port-Saïd, Djibouti, Colombo, 
Singapour, Saïgon, Hong-Kong, Shanghaï, 
Kobe et Yokohama. Prochain départ par pa-
quebot Vilie-de-la-Ciqtat. Correspondance tous 
les 28 jours, à Colombo, pour Pondichéry et 
Calcutta : tous les 14 jours, à Saigon, pour 
les ports de l'Annam et du Tonkin. 

, Ligne de VIndo.-Chine. .— Prochain départ 
pouf Port-Saïd. Colombo, Singapour, Sàïgon, 
Tourane et Haïphohg, par paquebot-mixte 
X... 

Ligne de Madagascar. — Un départ tous les 
14 jours, pour la côte orientale d'Afrique ou 
les'Seychelles (alternativement), Madagascar, 
La. Réunion et Maurice. Prochain départ par 
paquebot Océanien. 

Service sur Le Havre et Londres, pour 

1 nnire CCPnÈTCC Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-J AUlto otbîit I LO trécis3S9ments, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
llUGuérison radicale et, rapide Consultations toute la journée el i>. CORRICSPONDANOE, 

20, rue Colbeft, 20 Quinze an3 d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Péris, licencié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. raéd. d'or (exposition d'hysM. - NOTA : Guérison radicale du la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. mïiWrale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Query 
tt Nicolle. Prix de l'Injection du 606 d'Ehrlicli dose forte, vingt francs, 

IC0EEME1S 
Traitementrad/cal'/e p/us écowmwe park 

ÎDn seiiL Flacon sumc poTsr Guérir 
Iles écoulements même anciens qui demandaient des mois 
[de, traitement. C'est le remède des échaoffemerits, de ia 
cystite et de la goutte militaire. i.e flacon de SO cap-
suîesGALOPfN estexpérlié franco «-outre mandat de 2 lr. OU 
«dressé à GASTINEL, ph„ 84. r. Képublictue. Marseill» 
népôt Î Anastav. pharmacie t'rincipale. 3. rué de l'Arbre. 

ASTHME la Poudra et les Clgk.-
vattes ds l'abbé I.eroj 
arrêtant instantané, 
nient les*plus violents 

accès d'Asfâme, d'Oppression ou d'ËtonPonscut, Toos rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine. < tr.St, 
la boite expédiée franco contre mandat adressé à Gastinsl 
pharmacien. 94. Rue de la République. 94. s «arseille. 

Asile ds losHdevergues 
".ADJUDICATION 

; L'ADJUDICATION des four-
nitures nécessaires à l'Asile de 
Montdevergues, pour le 2° se-
mestre 1915, aura lieu à la Pré-
fecture de Vaucluse, le samedi, 
19 juin 1915, à 2 heures de l'a-
près-midi^ On peut prendre 
connaissance du cahier des 
charges à Ja Préfecture (2° di-
vision) et au bureau de l'Eco-
nomat où les échantillons sont 
déposés. Les soumissionnaires 
,pour le vin rouge et l'huile 
devront déposer leur soumis-
sion au bureau de l'Economat 
de l'Asile le 10 juin, dernier 
délai. 

.SAGE-FEMME 
Eassas-Caiilol, 4, b. Madeleine 
Cens. t. les iours. Prend pens 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Discr. Soins, corresp. 

Tontes les Maladies âe la Pean 
Ainsi que SYPHILIS, Artério 
Sc!érose,Rhumetisme,Eczéma 
Hémorroïdes pnBQIQ Par le uier-

SONTUUMlû vciUeus 

DEPURATIF G E R À N D 

Ventes ou ÂcJiats 
de Fonds de Commerça 

Les extraits ou avis. de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans te journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
orénonifi et. domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

Régénérateur du Sang 
5 fr. !e flacon ; 3 Ir. lo demi-flacon 

Poslal U,Su en sus 
DÉPOTS .- EeaMhaap. cours Saint-Louis 

Fraïc, 200. boulevard da .a Hadeleioa. 
MARSEILLE 

TH1IDC sont demandés en lo-
I UïiîiO cation. Adresser offre 
par écrit à MM. 
et de Houx, 45, 
Marseille. 

Rocca, Tassy 
rue Breteuil, 

Brriinir ouvrier peintre en 
LfiJuBL bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

ËSDAMES 
INFUSION FEMININA 

nfaillible et sans danger pour 
tous retards. Leflac. 4 fr. contre 
mandai adresse à M. le Directeur de 
('HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

chez soi. facile, p. 
tous, sans chôma-

ge, garant, p. contrat, gain 2 à 
5 fr. p. jour, sur nouvel, trico-
teuses français., fonctionn. fa-
cil. S'adres. : La Laborieuse, 
22, rue Colbert. Marseille. Ca-
talog. et contrat envoy. gratis. 

A VENDRE 3
au mSisTm 

rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un I" étage avec rémise, le 
tout attenant avec dépendan-
ces, jardin, gaz, etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rue 
Devilliers. 10, 3° étage. 

marchandises seulement, . prochain départ 
par vapeur Normand. 

MOUVEMENT.DES PORTS 
Le mouvement,d'entrées et de. sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, dë 19 na-
vires, dont 18 vapeurs et 1 voilier. Signa-
lons : •;■ ;, |f . . 

.4 l'arrivée : le.-Tapeur, suédois Elste, venant de 
BaJlhurst, avec 938 tonnes arachides le vapeur an-
glais Rhydsen, de<,New-Orléans, avec 7.5C0 tonnes de 
blé; le vapeur anglais DevoWy, de Ncwport, avec 
4.9O0 tonnes charbon; le vapeur anglais Balemoor, 
de Biienos-Ayres, avec 6.540 tonnes céréales; le Fê-
lix-Touaclie, de" la Compagnie Mixte, de Philippe-
villé, avec 477 passagers et 250 tonnes vin, liège, 
primeurs, 140 mulets; Duc-d'Aumale, de la Com-
pagnie Transatflantiqae. d'Alger, avec 293 passagers 
et 633 tonnes vin, primeurs, divers; le Cotslca, de 
la Compagnie Fraisainet, û'Ajaccio, avec 28 passa-
gers, 80 tonnes divers. 

Au départ : le Tafna, de la Compagnie Mixité, 
pour Tunis; la Tille-d'Oran, de la Compa,gnie Tran-
satlantique, pour Oran; le vapeur anglais Abydos, 
pour BOne ; ;lé vapeur espagnol Armura, pour Çette; 
le vapeur anglais Stooth-Gory, pour Bône; l'Emile, 
de la Compagnie Transatlantique, pour Mostaga-
nem; la vapeur eopggnol Balear, pour PaOjna; le 
Colonial, de la Compagnie Staard. pour Gènes; le 
vapeur anglaiis Daliby, pour Aiger; le vapeur espa-
gnol Cataluna, pour Séville. 

LA GUERRE COMMERCIALE 

Une Décision des Hôteliers 
de ia Côte d'Azur 

On nous communique l'ordre du jour sui-
vant de l'Union régionale des hôteliers de la 
Côte d'Azur : 

Dans le but d'unifier les diverses délibérations 
prises dès la déclaration de la giïerre, pour expul-
ser les Austro-Allemands-des Syndicats hôteliers de 
Nice, Cannes, Menton, Principauté de Monaco, 
Beausoleil, Beaulieu, Saint-Raphaël, Hyères et Tou-
lon, l'Union régionale, 

Considérant que par la fourberie, de leurs em-
pereurs, de leurs gouvernements et diplomates, 
qui, dans leur fol orgueil ne pensaient rien moins 
qu'à asservir, le monde au caporalisme prussien et 
nous imposer leur « kultur », leur mépris des trai-
tés les plus sacrés, portant leur propre signature, 
les actes de vandales, do pirates, de détrousseurs 
de grands chemins, d'assassins et d'incendiaires 
commis par leurs armées et par ordre de leurs 
états-majors, qui se sont à- jamais déshonorés, les 
Allemands et les Autrichiens se sont mis au ban 
des nations. cWlisées; 

Considérant, d'autre part, çue d'une façon géné-
rale les ' Austro-Allemands établis - en France ont 
aibusé de l'hospitalité largement ouverte chez nous 
à tous .les étrangers, en • taisant sournoisement de 
l'espionnage sédentaire et préparant ainsi de lon-
gue main l'invasion de notre pays; 

Considérant que le patriotisme doit être placé 
au-dessus de toute considération de personne et 
que par conséquent, il y a lieu de prendre, dès à 
présent, des mesures générales dans chaque Syn-
dicat .do l'Union Régionale vis-à-vis des Austro-
Allemands, afin qu'à l'avenir nous ne soyions plus 
victimes de notre trop grande confiance, qui nous 
a amené deux fois l'invasion teutonne; 

Considérant que, parallèlement à la défense de 
la civilisation et de la liberté des nations, de no-
tre sol- et de nos personnes, par nos armées et cel-
les de nos vaillants alliés, il est de notre devoir, 
dans notre sphère d'activité, non seulement d'em-
pêch-ar les Allemands et les Autrichiens de s'im-
planter chez nous'à nouveau, mais aussi de leur 
faire, par tous les moyens dont nous pouvons dis-
poser, une guerre économique en « boycottant » 
leur; main-d'œu-yre et tous les produits de prove-
nance austro-allemande. 

En conséquence,- l'Union Rétrlotiale et les Syn-
dicats Hôteliers de Nice, Cannes.. Menton, Princi-
pauté de Monaco, Beausoleil, Beaulieu, Saint-Ra-
phaël, Hyeres et Toulon, prennent l'engagement 
d'apporter, dés aujourd'hui, chacun en ce qui le 
concerne, les modifications ci-après à leurs statuts 
respectiis : 

Les membres de la Chambre syndicale, d'origine 
austro-allemande (à l'exception des Alsaciens-Lor-
rains. Polonais. Tchèques. Trentins, Triestins) sont 
exclus de l'Association, 

Le fait d'être membre d'un Syndicat hôtelier de 
la Côte d'Azur implique l'obligation absolue : 

De n'employer à aucun titre, directement ou in-
directement, tout sujet d'origine austro-allemande; 

De n'acheter ou se procurer aucun produit, objet 
ou machine allemande ou autrichienne; 

De nè taire aucune publicité dans les pays ger-
maniques ; 

De n'utiliser aucune inscription germanique dans 
son hôtel ou ses dépendances. 

Après avoir adopté à l'unanimité la délibé-
ration qui précède, l'assemblée décide de la 
transmettre aux membres du gouvernement 
et à M. Baillif, président du Touring-Club de 
France. 

Les Chiens des Mobilisés 
Nous recevons de la Société de secours et 

protection aux animaux, la communication 
suivante : 

Au début de la mobilisation, lorsque nos 
vaillants soldats furent appelés pour défendre 
le sol sacré de la Patrie, il y eut parmi les 
mobilisés sans f,amille un affollement indes-
criptible au sujet des compagnons fidèles et 
dévoués desquels il fallait se séparer sans 
délai. 

Beaucoup pensèrent à confier leur chien à 
notre Société, qui accepta de conserver l'ami, 
à titre onéreux jusqu'au retour du maître. 

Pour nourrir les chiens de nos défenseurs, 
nous demandons quelques sous aux âmes 
généreuses : 

Les souscriptions sont reçues dans nos 
bureaux, 39, rue Paradis, de 10 à 11 heures ; 
chez Mme Bouchier, bureau de placement 
pour domestiques, 11 a. boulevard Dugom-
mier ; M. Scala, pharmacien, 39, cours Lieu-
taud ; Mme Gira-udon, corsets, 25, rue de 
Rome : Mme Barnel, mercerie, 45, cours du 
Chapitre ; Mlles Fenouil, papeterie, 63, bou-
levard de la Madeleine ; Teinturerie Fraissi-
net, 19, allées de Meilhan, 49,-rue de la. Répu-
blique, 204, boulevard de la Madeleine ; 
Société « Le Ronéo », 30, rue Paradis ; Mme 
Rochè-r chaussures. 49. rue Paradis : Mme 
Piuet « Au Chien Fidèle », 9, rue de Rome ; 
Mme Chaffard-Luço-n, 18, boulevard Philipon. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 19 mai — Marchetto Lucie, 

Saint-Marcel. — Dubois Marius, boulevard Battala, 
47. — Bergieir Louise, boulevard Boyer, 5. — Vo-
geleisen Elise, rue dos Industrieux, i. — Sorelli 
Alexandre, ru© Danton, 60. — Rebillard Guy, che-
min du Pont, 12. — Urpinell. Thérèse, rue Sainte-
Famille, 30. — Colombani Simonne, rue Abbé-de-
l'Bpée, 49. — Séaird Louis, rue Belle-de-Mai, 18. — 
F-aibre Robert, boulevard Notre-Dame, 68. 

Total : 14 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du 19 mai. — Ughetto Simone, 2 ans et 
demi, Saint-Barnabé. — Siro Suzanne, 60 ans, 
place de l'Observance, 1. — Stradeni René, 16 ans, 
rue de la Villette, 9. — Toye Marguerite, 75 ans, 
rue Saint-Pierre, 71. — Ghambert Anne, 79 ans, 
boulevard Madeleine, 121. — Gravier Marlus-Baptis-
tin, 47 ans, Sainte-Anne. — Estripeaut François, 56 
ans, Mazargues. — Breysse Marie, 54 ans, rue Gua-
deloupe, 1. — Grimaldi Marie, 4 mois, rue Châ-
teau-Joly, 54. —- Faure Eugénie, l an, rue Paul, 
86. — Benetto Maria, 7 mois, rue Julien-Jules, 8. — 
Simond Antoine, 67 ans. Sait-Marcel. — Marocco 
Marlanni, 53 ans, rue Caravelle, 12. — Carlini Jean, 
55 ans, quai Joliette, l — Gorge Marte, 60 ans, 
plaine Sait-Michel, 43. — Savon Jeanne, 51 ans, 
boulevard Montric.lier, 1. — Giulli Augustine, il 
ans, rue Berthe, 14. — Clessy François-Marius, 83 
ans,. Sainte-Marguerite. — Mertens Marcel, 2 ans, 
Sainte-Marguerite..— Giral Simon, 47 ans, boule-
vard Rondel. 22. — Débat Jacques. 58 ans, rue 
Motée-Saint-Esprit, 19. — De Mattas Joseph, 34 ans, 
L'Estaque. — Chiaralucci Casimir, 32 ans, rue 
Gaisserie, 19.' — Gaibisso Frédéric, 50 ans, place 
des Hommes, 8. — Di Leva Louis, 2 mois, rue des 
Gassins, 12. — Pellautrier Emile, 64 ans, rue Jar-
din-des-Plantes, 6. — Picard Marceline, 44 ans, bou-
levard AJtaras, 19. — Muria Marie, 54 aris, rue 
d'Aubagne, 6. 

Total : 28 décès, dont 7 enfants, plus 1 mort-né. 

GUERIS par ce 

DEPURATIF ALL 
Essence composée de Salsepareille rouge ioduree 

Hommes ! - Femmes I 
Cette essence est le dépuratif le plus II Au Retour» d'Aga ou âge critique 

énergique que l'on connaisse, c'est la I Dépuratif Allen est le seul remède s 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés, 

EUs est recommandés par les sommités 
médicales pour combattre l'état morblds 
<Ju sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
fioutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
ûôpuraUves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus éuerglque que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Le 
sou« 

Verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obôsltô.les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatif et préservatif, car H 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

Le flacon de i{2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre manaat-posU) 
B5p6î général : D1ANOUX, pharmacien, 6rand Bhstnln d'Âiz, 30, BAS8EILLE 

DEPOTS : Phs> du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : PhtM Chabre, Gorlier, VedeL— 
AIX : Phto Don. — ARLES : Phi" Maurel. — AVIGNON : PW» Marin et Rolland.— LA C10TAT • 

' Ph*« Datrière. — CANNES : Ph" Anton!. — NIMES : Ph»° Favre. — NICE : Ph«« Rostagni. — 
ALAIS : Ph1* Bonnaure. et toutes les bonnes pharmacies. 

PILULES OIGESTIVES FOSTER 
(Toni-Iaxativos, Antl-bHicnsM) 

estomac, foie, mauvaises digestions, constipa-
tion, glaires, migraines, étourdissements, etc. 

DANS TOUTES LES PHARMACIES ET PAR POSTE 
H. BINACpharm., 25, r. St-Ferdinand, Paris, 
-t. '1 1 Ir. 25 le flacon de 50 pilules. 

Tous nos GOMPXiSTS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

k l'Inouï Tailleur ( £: E'^fta 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER8 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Prière aux familles des militaires du 1er régi-

ment de marche colonial faits prisonniers le 21 dé-
cembre à Mametz et qui ont donné de leurs nou-
velles de le faire savoir à Mme René Carpe, 10, 
boulevard Saint-Naphre, Marseille. 

■vw Le soldat Florent Deleforge, du 16' d'infan-
terie, 30" compagnie, à Verdun, demande des nou-
velles de ses parents habitant Vermelle et réfu-
giés il ne sait où. S'adresser chez M. Cordoliani, 
1, rue des Riaux, Toulon. 

■vw M. Négrel Julien, coiffeur à Pont-de-l'Etoile, 
par Roquevaire (Bouches-du-Rhône), recherche Ros-
tan Roger-Gabriel, du 22" colonial, 26* compagnie, 
numéro matricule 753, disparu depuis le 25 no-
vembre .1914. 

wv Mme Vignoble-Caby, réfugiée à Forcalquier 
(Basses-Alpes), recherche Mlle Agnès Vignoble, 22 
ans, à Sai-ngMn-en-Weppes (Nord) ; M. Charles 
Ca-by, 42 ans, et sa femme. Victoire Lekaire, 42 ans, 
et leurs enfants, Jean Dessins et Julie Caby, 2 ans, 
à Vendin-le-Viel (Pas-de-Calais) 

wv Mlle Marie Leclercq, réfugiée à Forcalquier 
(Basses-Alpes), recherche .Mlle Suzanne Leclercq, 
32 ans, d'Herliés (Nord), évacuée à Tourcoing de-
puis le 18 novembre; Mme Claire Dumoulin-Le-
clercq 40 ans et ses quatre enfants Olga Marie-
Louiee, Julie, Henri, de Vendin-le-Viel (Pas-de-Ca-
lais). 

vw Mlle Thérèse Salingue, réfugiée à La Bril-
lanne (Basses-Alpes), recherche Maria Vienne et 
sa fille Hélène Lesage, d'Herliés (Nord). 

wv M. Zesne Arthur, de Saint-Vaast-le-Haut, Va-
lenciennes (Nord), réfugié à Vailahrègues (Gard), 
recherche son fils, Arthur Zesne, âgé de 19 ans, né 
Albert (Somme), parti le 20 septembre, et son frère 
Alfred Zesne, sa. belle-soeur Sidonie Zesne, née 
Dooh.g. et leur fils, et Marcel Lesne, de Marc-en-
Bareuille. 

wv Les prisonniers de retour d'Allemagne sont 
priés de donner des nouvelles de Marius Parente, 
soldat réserviste au 112' de ligne, 9" compagnie, 
numéro matricule 221, disparu à Dieuze le 20 août 
1914, chez Mme Alexandrine Parente, rue Sylves-
tre, 40, Marseille. 

Bourse de Marseille du 19 Mai 
3 % Nominatif, 72 50; coupures. 72 50. — 3 % a.u 

Porteur, coupures 200, 72 50; coupures 300, 72 50; 
coupures 1.000 (5-10-50). 72 50. — Gouvernement du 
Maroc. 441. — Japon Bons du Trésor 5 % 1913. 474. 
— Russie coup. 20 fr. de rente, 82 25; 5 % 1906 (sé-
ries 1 à 273), 92 ; 4. 1/2 % 1914 (Chemins de Fer), 
90 25. — Crédit Lyonnais (ex-coupon 3S), 1.025. — 
Panama, lot. •— Midi, act. 500 tout payé (ex-coup. 
118). 998 (Orléans), 1.172. — Saragosse; 364. — Rio-
Tinto, 1.568. — Marseille 1877 3 %, 431; 1894 3 1/4 % 
84. — Cyprien Fabre et Cie, 610. — Raffineries Mé-
diterranée, 1.030. — Afrique Occidetale, 1.1-25. — 
Chantiers et Ateliers de Provence. 331. — Fournier 
L.. Félix et Cie, 119 50. — Salins du Midi, 1.640. — 
Paris 1875 4 %, 497; 1904 2 1/2 cinquièmes. 71; 
1910 3 %, 320 50; 1912 3 % 50 i. n. vers., 224. — Com-

munales 1S79 2.60 %, 449. — Foncières 1879 S 
480; 1885 2.60 %, 366. — Communales 1891 3-%-,- 326; 
1899 2.60 %, 360 ; 1903 3 %, 412. — Foncières 1909 3 % 
251. — Communales 1912 3 % llb.,'213 50; 1912 3 <% 
23.50 n v., 207. — Foncières 1913 3 1/2 % lib.. 4241 
1913 3'i/2 % 215 n. v., 416 50; 1913 4 %, '440. — 
PaTis-Lyon-Méditerranée fus. nouv. 3 %, 361. 
Doctas et Entrepôts de Marseille 3 %, 372. — Tronv 
ways 4 %, 413; 3 %, 305. 

rË?g»il>ii.iae «lu Travail 
wv On demande p. conf. d'hom. coupeùrs, 

ayant coupé dans nianuf. vêtem., appiéceurs 
ou ouvrières p. vestons et pantalons, travail 
à domicile, mécaniciennes toameuses de four-
reau et apprenties tailleuses p. atelier, 62, rue 
Joliette. 

wv Bonne, eérieuse, demande place chea 
personne seule. S'adr. 7, rue'Barthélémy. 

vw Métallurgistes, charpentiers en 1er, ser., 
tour., ouvr. et demi-ouvr. sont demandés, 
Etab. Piana, rue Saint-Lambert-, Marseille. 

wv On demande une ouvrière et une demi-
ouvrière repasseuses, Teinturerie Chapignac, 
rue Sainte-Victoire, 13. 

wv Bonne vendeuse est demandée de suite 
aux Chaussures Lafflte, 85, rue Saint-Ferréol, 

wv On demande jeune homme de 13 à 
14 ans, présenté par ses parents, pour bar 
Nalin, rue Saint-Bazile. 7. 

wv On demande des journaliers pour la 
manutention, à la gare d'Arenc. 

vw Jeune homme de 17 à 18 ans. fort, pour 
aider au four, demandé, boulangerie, allées 
des Capucines, 29. 

wv On demande un apprenti, chaudronne-
rie, 9, rue Sainte-Adélaïde (Chartreux). 

wv On demande une jeune fille de 14 à 
15 ans. S'adresser rue Vacon, 17, magasin de 

wv On demande une bonne à tout faire, 
sérieuse. S'adr. rue des Fabres, 2, de 8 à 10 h., 
au bijoutier .au 1". 

wv On demande de bons ouvriers pour le 
travail femme cloué, chez M. J. Payan. ruft 
d'Aix, 43 (dans le domaine). 

wv On demande un jeune homme de 12 à-
13 ans. à l'épicerie, 6, rue Lacépède, pour 
courses. Se présenter, avec parents, de 2 à 3. h. 

wv On demande un jeune homme de 13 à 
14 ans, présenté par ses parents, pour appren. 
dre le commerce et faire les courses.. S'adres-
ser Nork Limited Tailbr, 19, cours Belsunce. 

vw Hommes de .peine et ouvriers sont de-
mandés. Bec Auer, 6, rue Saint-Adrien, Prado. 

wv-On demande bonne vendeuse de 20 à 
30 ans, si. possible au courant parfumerie, 
bonnes références, Parfumerie J. Lamotte. ruj 
Vacon. 22. 

wv Bonne couturière tailleur flou dem. tra-
vail à la journée ou chez elle. S'adr. rue Va-
con, 47, au 4e. 

wv On demande ouvrier mécanicien élec-
tricien bien au courant des ascenseurs. 
S'adresser 22, place Thiars. 

BOUBSE DU TRAVAIL. — On demande i 
un demi-ouvrier mécanicien ; un bon demi-
ouvrier serrurier ou un s.errurier et des ap-
prentis, dégrossis ou non : un apprenti pâtis-
sier, nourri et logé : un forgeron-carrossier ; 
un frappeur ; un apprenti boucher dégrossi ; 
un scieur établisseur coupeur en travers pour 
caisserie : deux apprentis tourneurs sur fer 
dégrossis et un débutant ; un apprenti oyeliste 
dégrossi ; des tourneurs sur métaux" ; un 
apprenti plombier dégrossi : un forgeron-
charron ; des fondeurs, âgés, pour la Tuni-
sie ; un apprenti coiffeur dégrossi ; des cor-
donniers pour le vissé ; une repasseuse ; ou' 
vrière et demi-ouvrière tailleuses ; une ap-
prentie corsetière ; un ménage, mari fermier 
et jardinier ; posticheuse et implanteuse ; 
une apprentie coiffeuse : une apprentie pan-
talonnière dégrossie. S'adTesser : Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du Tra-
vail, du 9 au 15 mai 1915 : Demandes d'em-
plois divers. 145 ; offres, 117 ; placés 109. 

Café Torréfié 
fi 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du nrix-cour. sur demande 

VILLE DE RIEZ (Basses-Alpes) 

GRAND CAFÉ REYBAUO 
bien fréquenté à louer de suite, 
cause décès. 

Jol. chàmb., salle 
à manger, prix 

sacrifié, rue Breteuil, 108. 
OCCASION 
QfiH&ir affaire. Je cède mon 
DUnrlL magasin d'épicerie 
pour cause de mariage. S'abs-
tenir des agences. S'adresser 
rue Sénac, 33, au 1". 

ON DEMANDE \^T^i 
pièc, centre, meuM. ou non, 
gaz ou électricité, téléphone de 
rigueur. Ecrire Criquet, 33, rue 
de l'Etrieu. 

PHOTOGRAPHIE 
Robert Rogiiano 

19, rue Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Agrandissements inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

Société de Secours et Protection 
DES AMI M AUX 

39, rue Paradis, 39 
CHENIL DE BONNEVE1NE 

REFUSE-! 
pour chiens et petits animaux 

Traverse de l'cg;ise Villa Paulia 
BONNEVEINE 

CARTES POST. S^ep* 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier. 47. r Lancry. Paris. 

OUERiSON DSP5KÎTIVS 
SERIEUSE 

sans rechute poesisio 
| jgfjw COMPRIMES de GIBERT 

606 absorbable sans piqûre 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 25 franco. 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, MarsoiSÏ® 
Dépôt à Toulon, Pharmacie Castel-Chabre 

0 

ARBORICULTEURS 

TOULON 

J?EMW?£Z LE CATALOGUÉ 

QU PINTO VENDE Ecrîteaux Bl Enseigaes 
en tous genres, 

sur cartons, oalicot, etc. 

MâlSTBE, piace Préfecture, 1 
MARSEILLE 

Appartements Meublas 
CHAMBRES & CUISINES 

46, rue Fortia 

COMPTABLE EràS 
rait occuper un emploi peu. 
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

MAICDM à louer chemin de 
IflMlOUII la Batterie, 2, 5 piè-
ces, eau, lieux, gaz, cour, lav, 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste 
Philomène. 20, au 38. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 20 mai 
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QUATRIEME PARTIE 

LES FILLES DU GÉNÉRAL 

— Demain matin, dit-il, dès que je serai 
libre, je viendrai vous voir... 
; Les yeux de Nicole s'emplirent de ten-
dresse. ' ■ - « 

• — Je me. serais tuée... dit-elle... Vous m'a-
vez rattachée une fois de plus à la vie ! 

Une fois de plus ! Ge mol, qui lui échap-
pait, laissait entrevoir d-es abîmes. 

En rentrant chez lui, rue Mansart, son or-
donnance le prévint, qu'une visite s'était pré-
sentée pendant son absence et il tendit une 
carte sur laquelle Chémery ,[ut : « Baron de 
Castel-Frcssac ». 

—Un drôle de corps, mon capitaine... 
Habit et cravate blanche — blanche d'un 
gris sale — et des taches de graisse sur le 
plastron de la chemise... Et il crache ! Te-
nez, mon capitaine, à quatre mètres il lan-
çait des jets de salive qui atteignaient cha-
que fois la boule de cuivre des chenêts, à 
jjâuché. Ah ! le cochon ! S'il revient et s'il 
recommence, je-lui flanquerai ma botte.!, 
pardon, mon capitaine. 

— Doit-il donc revenir ? 
— A six heures... c'est-à-dire dans cinq 

minutes. 
— Et il ne t'a pas dit ce qu'il voulait ? 

Rien... Il a regardé le salon avec de 

grands airs dé mépris, comme s'il était ha-
bitué à vivre dans la soie... Il a haussé.les 
épaules et il est parti... Une figure à gifles, 
quoi ! . 

On entend sonner à la porte d'entrée... Il 
était six heures à la pendule. 

— Va ouvrir ! Ce ne peut être que lui... 
' Et l'ineffable Cocogne 1 apparut, salua 

ainsi qu'au dix-septième siècle, avec un vas-
te- geste de son chapeau comme si des plu-
mes en eussent.balayé le parquet. 

— Le capitaine Chémery, sans doute ? 
'— Oui, fit sèchement l'officier, en exami-

nant avec curiosité cet étrange produit du 
pavé parisien. 

— Baron de Castel-Fressac... fit Cocogne 
se présentant lui-mêine... Monsieur'j'e n'irai 
pas par quatre .chemins... Droit au but ! 
c'est notre devise... Vous avez recueilli dans 
la. nuit d'hier une jeune femme qui avait 
trouvé à mon foyer le respect et le bonheur 
et qui nous a payés de notre bonté par la 
plus noire ingratitude... Vous avez été vus 
et reconnus, aux Champs-Elysées, au mo-
ment où tes mœurs allaient rendre à cette 
malheureuse la justice qui lui est due... 
Comme vous êtes un honnête homme et que 
cette femme serait pour vous un danger, 
j'ai cru qu'il était de mon devoir de vous 
renseigner... Nous l'avions sortie de la mi-
sère et de la débauche... Tant pis pour 
elle... Voici une carte,. monsieur, qui. vous 
édifiera suffisamment... Elle vous montrera 
que Jacqueline Lagasse, plus connue dans 
le monde qu'elle fréquentait sous le sobri-
quet de « Bille-en-Bois ». était une fille légè-
re sous la surveillance de la police, et vous 
savez à quelles obligations ces filles sont 
soumises... Vous trouverez les datés de cer-
taines visites au verso de la carte... Elle 
était en règle avec le servies médical jus-

qu'au jour où elle voulut reprendre sa liber-
té... C est à ce moment-là que ma digne 
épouse la rencontra et résolut.de la sortir dé 
la boue... Monsieur, j'ai tout dit et j'ai bien 
l'honneur de vous saluer. 

Un second salut dix-septième siècle, en 
panache, et il se dirigea vers la sortie. 

— Il n'a pas craché, heureusement ! mur-
mura l'ordonnance... sans ça ! 

Chémery contemplait avec une sorte d'hor-
reur le carton qu'on venait de lui remettre... 
Nicole ! une fille soumise !... Elle-même-ne 
lui avait-elle pas dit le nom sous lequel elle 
avait essayé de se cacher ?••■ Jacqueline La-
gasse !... Bille-en-Bois l... Elle, Nicole ? 

Puis, il se rappela les yeux pleins de can-
deur, si tristes, si désespérés !... 

— Mon capitaine, flaisait l'ordonnance, 
pour sûr que cet apache en habit doit être 
renseigné sur la préfectance, car il a l'air 
dë venir en droite ligne du dépôt; 

—Oui, il disait vrai, ce simple !... Pouvait-
on ajouter foi aux paroles de ce rôdeur de 
barrières ' Mais alors, s'il y avait menson-
ge, pourquoi ? 

Il revit Nicole tous les jours. II lui consa-
crait ses heures de liberté. Elle était retour-
née s'adresser aux maisons où la Punaise 
lui : avai t trouvé de l'ouvrage et on lui en 
avait donné, car elle ne mentait pas quand 
elle disait'qu'elle était habile ouvrière. Du 
matin au soir, quelle que fût l'heure où il 
se présentait; il la rencontrait au travail 
avec le. même sourire triste et doux. Et 
c'était cette femme que ce fantoche de Cas-
tel-Fressac accusait des pires -débauches ? 
Folie Il se révoltait à cette idée, mais 
quand même l'infamie du soupçon avait 
creusé une plaie... Il observait Nicole... et il 
l'observait avec une joie sans cesse renou-
velée, car toutes les remaraues faites étaient 

autant de preuves que l'enfant était inno-
cente de pareilles hontes... Même si elle 
avait voulu feindre, on ne dissimule pas 
avec une aussi étonnante perfection et un 
esprit prévenu ne s'y serait pas laissé pren-
dre. 

L'existence de Chémery changea. Il négli-
gea ses amis et ses relations. On s'en émut. 
On s'en étonna. On chercha à se rendre 
compte. 

Les uns crurent à une liaison d'aventure. 
Une lettre anonyme vint préciser les cho-

ses au général Bénavant. 
Il manda Chémery. Le capitaine devina 

que te grand chef était soucieux. 
— Mon cher Didier, cornmença-t-il, je 

vous ai fait venir... pour que vous preniez 
connaissance de cette lettre. Lisez ! Et dites-
moi, simplement, si cette lettre a menti... 

La lettre disait vrai, mais ne s'en prenait 
qu'aux apparences. De plus, l'odieuse accu-
sation contre Nicole s'y renouvelait... Le 
service des mœurs !... Une fille ! !... Bille-
en-Bois ! !... De quelle haine poursuivait-on 
cette enfant ? Qui s'acharnait contre elle ? 

Et l'homme qui lui tendait cette lettre... 
l'homme qui, en y ajoutant foi. croyait du 
même coup à cette infamie... l'homme, par 
un hasard douloureux, était le père de celte 
contre laquelle elle portait une accusation 
monstrueuse ! ! Le cœur de Chémery se 
serra. 

Le général demandait : 
— Mon cher Didier, vous avez été accueilli 

chez moi comme un fils, et pendant long-
temps j'avais espéré qu'en effet j'aurais un 
jour te droit de vous donner ce nom... Je ne 
vous parle donc qu'à ce titre et non point 
comme votre chef qui a la charge- de votre 
conscience et de votre honneur... Répondez-

moi simplement... Cette lettre me dit-elle la 
vérité ? 
„ Chémery eut un cri d'horreur : 

— Non ! Non ! 
— Pourtant, vous avez lu ?... Il y a des 

précisions ?... un nom ?... un surnom ?... 
des faits ?... des dates ?... Sans doute,, vous 
ignoriez ? 

— Je savais, et je vous en conjure, mon 
général, taisez-vous ! taisez-vous ! 

L'exclamation du jeune homme avait été 
si violente que Bénavant en fut interdit. 

Pourtant il reprenait : 
— J'ai peur que vous ne soyez dupe de vo-

tre imagination, de votre illusion et de votre 
pitié pour une malheureuse tombée bien bas 
et que vous essayez de relever peut-être. 

Chémery avait repris tout son calme — 
du moins en apparence — et ce fut très dou-
cement, avec une netteté de paroles singu-
lière, qu'il répondit : 

— Mon général, écoutez ma prière... J'ai 
reçu avant cette lettre la calomnie mons-
trueuse qu'elle contient... On est venu 
me trouver... on m'a dit... on a voulu me 
prouver... J'avoue... mais je ne crois pas, 
parce que des choses ne peuvent être et 
qu'on se révolte contre, en dépit 4'évidences 
qui ne sont que d'habiles mensonges... La 
vérité, c'est qu'en effet j'ai sauvé, recueilli, 
une pauvre femme abandonnée... et que je 
la défendrai autant que je le peux... Oui, je 
la vois et je la réconforte dans le désarroi 
affreux d'une vie jadis très heureuse et dont 
tout le bonheur s'écroula... Ce que je fais, 
je l'accomplis après la plus grave réflexion 
comme le plus impérieux de mes devoirs... 
Et je vous en supplie, mon général, déchirez 
cette lettre, qui doit vous brûler les mains... 
Perdez le souvenir de ce que vous y avez 
lu... qu'elle soit comme si elle ne vous était. 

point parvenue... Faites-le, mon général, si 
vous voulez vous épargner vos propres re-
proches... des remords... 

— Que prétendez-vous dire ? 
Le secret juré à Nicole avait failli échap-

per à Chémery. 
Il se hâta- de reprendre : , 
— Des remords de m'a voir soupçonné, 

moi... de m'être montré indigne de votre 
confiance et de votre affection... 

Bénavant hésita un instant, puis déchira 
lentement la lettre et la jeta au panier. 

— Voici, dit-il... Je vous crois, mais si 
vous me trompiez ?— 

— Je ne vous trompe pas, mon général.., 
Un jour vous en aurez la preuve... 

Quelques minutes après,Bénavant et Ché-
mery se séparèrent. 

Et à peine étaient-ils sortis, qu'une porte 
s'ouvrait.timidement... et que la figure pâlie 
de Madeleine apparaissait... Elle avait sur-
pris les derniers mots... Elle avait compris 
qu'il s'agissait d'une femme... d'une dénon-
ciation... d'une lettre... 

La violence, la douleur, aussi, avec les-
quelles le jeune officier s'était défendu avait 
mordu la jeune fille au cœur. Elle aimait 
Chémery... Et si la jalousie ne s'éveilla point 
en elle, il n'en fut pas de même de ïéûmt 
de savoir... de pénétrer ce secret, où. peut-
être, en dépit de l'élôignement de Chémery, 
était intéressé de son bonheur... 

Sans raisonner .ses actes, ehe était entrée, 
s'était dirigée vers le bureau, s'était pen-
chée sur le panier et y avait recueilli les 
morceaux de la lettre anonyme. 

Tuis, rougissante comme d'une mauvais* 
action, elle s'enfuit... 

IULES MABZ* 

fXa iMite à demain^ 


